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INTRODUCTION. 



.Les cliangemens survenus depuis quelques an- 
nées dans la forme des gouverne mens de l'Eu- 
rope, en ont amené de très -grands dans les 
ordres de chevalerie : plusieurs de ces institutions 
ont disparu avec les causes de leur origine; 
de nouvelles récompenses nationales ont été 
créées par les souverains qui ont ressaisi leur 
autorité, et une foule de décorations qui sem- 
blaient oubliées pour jamais ont reparu tout-à- 
coup. Nous avons pensé que, dans ces conjonc- 
tures, un ouvrage qui présenterait le butet l'or- 
ganisation de chaque ordre pourrait être utile 
et curieux, et nous avons entrepris ce travail, nous 
bornant toutefois à mettre sous les yeux de nos 
lecteurs ce qui pouvait leur donner une idée juste 
et claire de chaque institution, et les mettre à 
même de juger an premier aspect de son mérite 
et do son importance. 

Tbèbes, Athènes, Sparte ne connaissaient 
aucune de ces distinctions, qui n'auraient pu leur 
sembler compatibles avec la liberté. Tous les ci- 
toyens étaient égaux. Un d'entre eux avait-il 
rendu quelque important service à la patrie, ou 
l'en récompensait, soit en lui élevant une statue, 
soit en le plaçant dans un tableau exposé en pu- 



blic, soit en prononçant son éloge dans la tri- 



A Rome, comme la population était bien 
plus considérable, et qu'un simple éloge ne pou- 
vait intéresser que les parens et les amis de celui 
qui en était l'objet, on décernait des récompenses 
qui restaient dans les familles et les honoraient 
ainsi perpétuellement. Ces récompenses va- 
riaient selon la dignité des citoyens et la nature 
de leurs services : par exemple, la couronne 
Orale , laite de brandies de myrte, se donnait 
aux généraux qui avaient terminé des guerres peu 
importantes ; la couronne Rostrale , qui était un 
cercle d'or relevé de proues et de poupes de 
navires, était le prix de l'officier et du soldat qui, 
les premiers, avaient accroché un vaisseau ennemi 



Vallaire (cercle d'or relevé d un pieux) était 
la récompense de celui qui, dans l'escalade d'une 
ville avait le premier forcé la palissade et franchi 
les remparts; la couronne Obsidionale , formée 
de gazon trouvé dans le camp ou dans la ville as- 
siégée , décorait le général qui en avait repoussé 
l'ennemi; la couronne Civique, composée de 
branches de chêne , était offerte au citoyen qui 
avait sauvé la vie à un autre citoyen : cette der- 
nière était la plus précieuse aux yeux des Ro- 
mains. Mais la plus illustre de toutes était la cou- 
ronne Triomphale, composée de branches de 
lauriers. Jusqu'au temps de ses empereurs , Rome 




couronne 
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en ceignit le front de ceux des généraux qui 
obtenaient les honneurs du triomphe ; mais bien- 
tôt, écrasant la liberté publique et détruisant les 
causes de leur propre grandeur , les souverains 
de la maîtresse du monde se réservèrent exclu- 
sivement la couronne de laurier; seuls ils eurent 
le droit d'enchaîner à leur char les princes et les 
généraux des peuples vaincus, et dès-lors plus 
d'émulation , plus d'amour de la gloire, plus de 
prodiges; les hommes ne se distinguèrent plus 
que par les richesses qu'ils tenaient de l'industrie, 
de la faveur ou du hasard. 

C'est à une époque moins reculée que remonte 
l'origine de la chevalerie ; elle dut son existence 
à la haine de l'oppression. La tyrannie des grands 



excèssi révoltans, qu à une même époque on vit, 
dans toute l'Europe , des hommes généreux se 
dévouer, sous le titre de chevaliers, à la défense 
des opprimés, et notamment à celle des clames, 
qui ont les premiers droits à la protection des 
preux. « Cette institution s'accrut rapidement, 
* Le ritre de chevalier devint la première dis- 
» rinction dans tous les royaumes. Les souverains 
» eux-mêmes se firent un honneur dè le porter, 
i de s'assujettir à toutes les fatigues et à toutes 
» les privations qu'il imposait , et ils ne se per- 
x mirent pas d'en investir leurs enfans sans les 
» soumettre aux lois d'un long et pénible no- 
» viciât. * 



était portée à" un tel 




signalait par des 
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Le temps, qui détruit tout, détruit aussi la 

f)ureté des plus belles institutions, et c'est ce que 
a chevalerie prouva par sa décadence : le zèle 
des chevaliers s'ailàiblit , plusieurs déshonorèrent 
leur épéc, leur nombre diminua; mais à leur 
place on vît bientôt de véritables guerriers se dis- 
tinguer du reste des hommes par leur courage et 
leurs vertus; et ces guerriers, que. les lénèbies 
de leur siècle tenaient encore soumis à toute l'in- 
fluence du fana'tisine, formèrent ces fameuses 
armées de Croisés que l'ignorance envoya périr 
aux bornes de notre hémisphère, pour conqué- 
rir sur des peuples barbares la terre qui renfer- 
mait le tombeau de Jésus-Christ. 

Maîtres de Jérusalem et du Saint Sépulcre, 
les rois chrétiens sentirent la nécessité d'en con- 
fier la gardé à un corps de chevaliers, et de là 
naquirent les ordres de Saint-Jean, du Saint- 
Sépulcre, de Saint-Lazare, l'ordre Tentonique 
et celui des Templiers : ce dernier acquit les ri- 
chesses immenses que l'on a vu accumulées sur 
lui, et qui, quelques siècles après , causèrent son 
entière dissolution et la fin tragique de ses 
membres. L'ordre des Hospitaliers cle Saint-Jean, 
moins riche et plus utile, fut approuvé de la phi- 
losophie même; ses chevaliers faisaient vœu de 
secourir tous les Chrétiens infortunes. Les che- 
valiers de cet ordre , après la perte de la Teno 
Sainte, se retirèrent dans l'île de Rhodes, sou- 
tinrent avec une intrépidité inouïe les efforts de 
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Soliman ,' et périrent presque tous sur les ruines 
de Ptolémaïde. Charles-Quint recula la ruine 
totale de l'ordre en lui accordant l'île de Malte 
en toute souveraineté. 

La considération que ces ordres acquirent 
et leur influence politique décidèrent les rois 
à en créer de nouveaux. On vit successivement 
s'élever ceux de Calatrava, d'Alcantara, de 
Constantin, de la Toison d'Or, de la Jarretière, 
de Saint-Hubert, de l'Eléphant, de Saint-Michel, 
■du Saint-Esprit, de Saint-Louis, de Marie-Thé- 
rèse, de Saint-Georges , et une foule d'autres. 

Ces institutions, qui se multiplièrent beaucoup 
dans le dernier siècle, diffèrent dans le but de 
leur création : les unes sont destinées à disiiugiier 
la noblesse des autres classes de la société; les 
autres sont souvent créées pour des motifs frivoles, 
à peine autorisées parles gouvernemens des Etats 
où elles existent, et où quelquefois elles s'ob- 
tiennent par intrigue ou même à prix d'argent. 

Les seuls ordres véritablement rcsperinhles 
sont ceux fondés pour la récompense des actions 
d'éclat, des vertus et des talens. 

La France a, sous ce point de vue , l'avantage 
incontestable de posséder un ordre dont l'insti- 
tution est à la fois un chef-d'œuvre de politique 
et de philosophie ; la Ligion-d 'Honneur, récom- 
pense de tous les genres de mérite; s elle dér.ore 
» le savant dans son modeste réduit, l'homme 
» d'Etat sur les bancs du Conseilla valeur jusque 



» dans les derniers rangs de l'armée ; elle établit 
« un lien fraternel entre toutes les gloires , et les 
» recommande également à l'estime des nations 
d et à la reconnaissance des concitoyens. » 

C'est à cette institution, c'est à l'émulation 
qu'elle exctta dans toutes les classes de la société 
que nous devons non-seulement ces travaux im- 
mortels qui ont fait envier à tous les peuples 
l'honneur d'être Français , mais encore les 
productions du génie qui assurent à la France le 
premier rang parmi les nations , et cette foule de 
traits généreux pour lesquels Rome n'eût pas eu 
assez de couronnes civiques. 

Sans doute il nous a fallu, pour exécuter l'ou- 
vrage que nous présentons, de longs travaux 
et des recherches nombreuses ; mais nous nous 
croirons dignement récompensés si nous sommes 
parvenus à le rendre aussi complet que possible. 
Presque tous les irai tés analogues n'indiquent que 
très- imparfaitement les décorations des ordres; 
nous nous sommes particulièrement attachés à 
cette partie essentielle, et nous croyons, sous ce 
rapport, laisser peu de chose à désirer(i). 



(1) SI. Cibros (nus du Coq-Si-Honorc , n" 9 ), «lisu ettrème- 

JIltllL UnIl-, ut '| 1 1 i [nMsàk- 1SIU ln:s-lu;lli; cullcclioi] llcï ift'coialioilS lies- 
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* Paii ( Je la). Kuict. ïGg * Pigeon (do), Eipagne. j;4 

* Fa.iiDn Jn Jéiuj.Chrijl , France. 3?3 • Pure-Épie. foy, CiDliil. 1,5 

, « J.f<ii!i'i;. i3i Piinr le Mt.il:-, /'mue. iSa 

■ l'Lurf IKr.-) ri (M.p.ul, Tïrnnc. ï 7 ; - Prrrmi, .Sang; . /(«(,>. J?9 



Q 

IJualrcEmpH-furiOuAticitrineXo- Qucrluri, Foy. NoM« Puùl. !|5 
R 

.M_:i^-l,ijuue, Espagne. 6ij ia!ej]i. ifo 
*R<mi (Si.-]. *V. Siinte-Ara- * licjal dTjpapie. 

poule. 161 * Sojil *« Wwjdudil il/.f. 

• lli-'uni.in, Fmncr. i8( Hiijrrl (Si .-)<!.■ Salli.l. u ur 6 , /fuMV-/u-. 
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(3) 

ORDRE DE SAINT-MICHEL. 



Louis XI créa cet ordre en Lors de son institution, 

vait à trente-six. Il fallait èlre noble ]K>ur y être admis; 
mais la trop qrrimli: liifiliu! jitc laquelle on nomma de- 
puis îles du:\;(;ii.T5 lift l'ordre 11: iîr tomber eu désuétude. 

Louis XIV, «n [<j(">:>, ii\a le nombre des irlicvalii'ria cent. 

Aujourd'hui l'ordre dft Saint-Michel est parLiculiéremetu 
destine am Français qui se distinguent dans les lettres, les 
sciences et les arts . nu par des découvertes , des oui r:i^es 
et des entreprises utiles à l'État. 

Toute demande d'admission dans l'ordre est adressée au 
nimislre- de la maison du roi, qui en fait son rapport à sa 
Majesté 1 , cl propose celles qui sont susceptibles d'être ac- 

L1L'. , 1 liil : S r ( tJl'lloilIliUlC-L- lîll l<' [H^V.'lLlbl L' j^if.i.^ 

DÉCORATION. 

Le grand collier de l'ordre est représenté Pl. II, n". r. 
La croix n", i est suspendue à un largo ruban noir, que les 
chevaliers doivent porter en éebarpe de droite à gauche. 
On mil souvent celte décoration attachée, par un ruban 
noir, à la boutonnière gauche de l'habit. 



(4) 

ORDRE DU SAINT - ESPRIT. 



Lis mii III inslilua l'orili'o du Saint-Esprit lo 3o dccembre- 
[ ïjS, pourrelevcr et rempliic-tr celui de S;i i ril-M iohel , qui 
avait cte iro[i [iroil i^mi, t! pour s'u|ipt-=tr aux pru_!ri. ; . du la 
ligue. Il lui donna le nom île Saiul-E^ju it m mrriioin: de 
muli nvi'inimeut au Iri'me lit! I'Yauce ul île -un .'Isn-I.i un à iH'li: i 
do Pologne, qui curent lieu le jour de la Pentecôte. C'est 




souffrir lo moindre altération dans ses statuts. 

i.vs |ii'i'hts décores de cet ordre sont : quatre cardinaux, 
quatre archevêques ou evéques, et le grand -aumônier de 
France, qui eu fait toujours partie. Ils sont commandeurs, 
cl ne reçoivent que l'ordre du Saint-Esprit ; les autres che- 
valiers devant préalalilenx.TiL l'élrc du celui de Saint-Miellé). 

Les chevaliers cntuun'iit leurs vraies du collier de ces 
ordres, et prennent le titre de chevaliers des ordres du roi; 
à leur réception, ils /ont profession de ia religion catlio- 
Inpie, apostolique el romaine, et jurent de ne recevoir 
ni gages, ni pensions, ni étals de princes étrangers, et de 
ne s'ohliger envers aucune autre personne sans l'cipcesse 
jKTiniffion du roi. 

La devise de l'ordre est, Duça et utuspice. 
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DÉCORATION. 



Le collier ilt! l'ui-ili-o ilu ^Biiit- l^jirit représenté Pl. II, 
n°. 3. La crois représentée 11°. 4 &l eltacluîe à un grand 
ruban bleu ti'k.-lc , qui' îfs chevaliers poiifnl en l'cliaipe de 
droite à gauche ; les olliciers non commandeurs le portent 

du l'urdrc purti'ut la jihijue n". y sur le cùld gauche de 

vii.ii.it. 

Les jours de cérémonies de l'ordre, les chevaliers sout 
revêtus du costume représenté Pl. I. 



( 6 ) 
ORDRES 



ROYAUX, MILITAIRES ET HOSPITALIERS 

DE S A 1 NT - L A Z A B E et DE NOTRE-DAME- 
DU-MONT-CARMEL asums. 



En ifii)7, HesKi IV institua Tordre de Notre-Dsme-du- 
Mom-Qirn.pl , pour donner une preuve de sa sincère con- 
version cl cmpèchei- I rvliru liiin de (U:Lu i de Sainl-La/.;in;. 
En 1G08, il les réunit avec l'apprûbalion du pape Paul V, 
cl tlejuiis ils l'meiit toril irims par Louis XIV, en 1G64 et 
L-ri l'iyH, et par Louis XV, en '75a, 17(17 et 177°- Cet 
uîdre, ijni ,1 tijironve de frcipieos elianiifin'-ns , n'a ve'rila- 
Jilctiionl brillé que 50115 la mai Irise de Monsieur, aujour- 
d'hui rai île France. 

I ><-] m î h. le relotir de S. M., 011 n'a pas nommé de clit?- 
valicrs, cl cet ordre [tarait s'e'leindre. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre , Pl. II, 6 et 7, est portée par les 
commandeurs à un ruban vert passé au cou, el elle est sus- 
pendue à la boutonnière par les chevaliers. 

Les novices et les chevaliers du Mont-Carmcl, rrai ne 
perlent pas sur la croix l'effigie de Saint-Lazare n°. 7, sus- 
pendent cette décoration à un ruban ponceau. 

En 1774 il fut ordonné à tous les chevaliers et comman- 
deurs de porter sur l'habit une crois verte, n°. 8, el depuis 
1778 celle croii est en paillons d'or vert. 



ORDRE 



ROYAL ET MILITAIRE 

DE SAINT-LOUIS. 



Institué au mois d'avril i6g3 par Louis XIV, pour ré- 
compenser les services des officiers et leur donner une dis- 
tinction particulière , cet ordre fut confirme par Louis XV 
en 1719. 

Pour y être admis , il faut avoir au moins vingt-huit ans 
du senices militaires comme officier, ou s't'lvi; distingué 
par quelque action d'éclat , faire le serment de vivre et 
mourir dans la religion catholique, apostolique et romaine, 
d'être fidèle au roi , de lui obéir, ainsi qu'aux commandai]* 
sous ses ordres, de défi -mire i liiniaeii] >;l S. M , son autorité, 
ses droits et ceux de sa couronne envers et contre tous; de 
ne j:uiiai^ iruittei- son service, ni passer, sans iieiriiis^iun , 
à celui d'un prince étranger, de niveler tout ce qu'un con- 
naîtra centre la personne du roi et contre l'Etal , d'uLsm ■in- 
exactement les statuts et les ordonnances de l'ordre , et de s'y 
comporter en hun , sage cl loyal chevalier. 

Le roi est {paiiil-maitre de l'ordre, lequel est divise en 
grands-croix , commandeurs et chevaliers. 

D'après une ordonnance de S. M., du 3o mai 1816, le 
£ a rdc- des -sceaux de Franco remplit les jonctions de garde- 
ifes-sceauï de l'ordre ; l'administra lion est confiée au mi- 
nistre-secrétaire d'État au département de la guérie. 

Dans les cérémonies publiques, les chevaliers de Saint- 



Injii'u prenne»!, roui: r :t <- l ï 3 ^ l ■ i i ; ; i t ■ r i j ;,vc.-: Il'-; 1 1 i f- 1 l 1 : j res du 
Il j kei-j.1' j [ciimi'i 1 1-, jar ;iin.-ïi_ tbni_ J 1 ; iniiiiin^lluii, savoir : 
Los grands- crû i\ . aveo lus grands-croi* de la Légion 5 
Les commandeur?, avec griiiuls-nfiit'i'.-cs la Lésion; 
Les chevaliers, apo'rs les commandeurs de IaL(i;;i')n. mois 
avec les olliciers , et avant les chevaliers de la Légion. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre, représentée Pl. III, 11°. 1, est 
^joi-ttie par les giands-croi* à un larye ruban passt; •:u ticlurpe 
de droite à gauche , avec la plaiiue a?. 2, sur le cote gauche. 
Les commandeurs porlcnl la craii de la mime manière, 
mais sans la plaque ; les chevaliers la suspendent i la bon- 
tonuière de l'habit; ils ont droit de porter la rosette au 
ruban rouge. 
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INSTITUTION DU MÉRITE MILITAIRE. 



Louis XV institua cet ordre en 17%, à l'instar de celui 
de S:iiut-Luui.s , |it)iir |-. : t:uiij[)L.iis^i- lus srn 1 ices uiililiiires 
rendus à la l'i'anu'.' par le.s oAiricrs tjiii p m fussent lu reli- 
{■iim jn-iili-sl!inl«. I m: nrilritinaiii-r! [lu roi , lin '.''i Tinveuilire 
1B14, applique U'i itiopOi.l'.ii.iii^ i!c lïtlit du i 7 jo à (uns les 
oJïieiris du lune ei du mut- qui nu prulu.-sunt pas la reli- 
gion catholique. 

Le nombre des grands-croii est lise à quatre , celui des 
riimiiMudcurs à Unit , et le iiumbre dus ihevaliurs est in- 
déterminé. 

DÉCORATION. 

Lo croîs et la plaque, i-epi-escntces Pl. III , 11"'. 3 et 4, 

l'ordre du- Saint-Louis. 

Depuis 1814, !e ruban bleu du Mérite militaire est rem- 
place par un ruban semblablu à celui de l'ordre de 



( >" ) 

ORDRE 



ROYAL 

DE LA LÉGION-D'HONNEUR. 



Insi iTUK p;ir Nàfoléoh, le 19 mai 18113, puur recom- 
penser les services civils et militaires. 

Une ordonnance de S. M. Louis XVIII, du G juillet 
i8i.'|, approuve el confirme cet ordre; une antre ordon- 
nance, du 16 mars iHi(i, .h rèj>]i: l'organisation. 

Le roi en est rlief souverain et e,r.,n<l-i naître. L'adiuitlis- 
traliou eu est eonflec à un grand-chancelier. La Lésion est 
couipnséu de qualre -vingts grands-croix, cent soixante 
sirriiiilnif'liiiiin'i . quatre cents commandeurs el ilnn mille 
officiers ; le nomorc des chevaliers est illimité. Les princes 
de la famille nivale et les étrangers membres de la Légion 
ne sont pas compris dans le uumlue ci-dessus. 

Nul ne pont èiie admis dans lr. Legion-d'Hunneur qu'a- 
vec le premier grade de elicveliirr , el après avoir exercti 
pendant vingt-cinq ans en temps de pais des fonctions ci- - 
viles ou mililaires arec distinction , ou avoir rendu des 
services importons à l'État et au roi , ou avoir fait quelque 
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S. M. et au bien lia l'Étal ; de ne prendre aucun service 
étranger sans le consentement exprès du Roi; d'observer 
L:i /ni.!, ordiMiiictic-ji et r.'i' .'.'il -,-.'.s, et niiaiciitai jairr. 
mut es qui est du devoir d'un brave et loyal chevalier 
de la Légion-d' Honneur. 

La Rte de l'ordre a lien le i5 juillet, jour de la Saint-Henri. 

DÉCORATION. 

L'étoile de la Legion-d'Houncur , Pl. III, n\ 5 et a'. G, 
est ponce en argent , à la boutonnière des chevaliers ; les 
ini.'niliM.'i de; claves siipi : n<:iitvs h |ior[iai[ en or, savoir : 
les nfiieifc-s. à l.i ImutoniiLÙH! avec nue rosnllc au ruban; 
lis commanilcLlrs la susjienrli'nl. à un i-i±ii;i]l an 1:011; 

les j;i-ari(ls-(il'licj(:rs la jiorlurit (le la llil'llir lliiuiélT ((il; les 
dînons ; mais ils ont de plus la plaque 11". 7, (liée sur 
!<: eùlé il mil île lrm- Inliii. T, 5 s ^i-riiiils-tnii \ porteur un 1-Ti-Li'j 
ruban passJ en rciiai pe du droite à sauclit' , au lias duquel 
est Suspendue la décoration ; ils ont en outre sur le cote 
gauche la plaque u". - n de cent quatre millimètres do 
diamètre. 



( ■■ ) 

ORDRE 

CHAPITRAI. 

DE S'.-IIURERT, DE LORRAINE et DU RARROIS. 

O» ,oit en Franco quelques personnes décorées de cet 
ordre peu connu : voici une analyse succincts de son liis- 
loire, imprimée en 181G. 

Au mois do mai i4iC, plusieurs seigneurs du duché de 
Ear su réunirent pour meitre un tenue sus lio-iiliii : .î qui 
ré^iniiciil enli'i! fin . iiL faire servir leurs Irunpis à 1:1 défense 
dc leur souverain. Celle association fui nommée Ordi-e de 
la fidélité, et ne devait durer que cini] ans; mais un 

l'iiiviirntioii de saim Hulinrr , ni que, pour y cire admis, 
il faudrait faire preuve Je noblesse. Il paraitque Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI ont accordé quelques privilège, à 
cet ordre, dont le chef-lieu, pendant la révolution, fut 
élabli à Fraucfort-sur-le-Mem ; qu'en 181J il fut réorga- 
nisé conformément à ses slatuls; el quenlin, on 1816, S. M. 
Louis XVIII a daigne le reconnaitre. 

Cet ordre esl composé d'un ^i-jjul-mall.re , de sixgrands- 
croii , de ironie commandeurs et d'un nombre indeiemmié 
do chevaliers , qui , à leur récepiion, paient un droit assez, 
considérable. Ils jurent de vivre dans le sein de l'Église ca- 
tholique, et de prendre les armes 'nos le (jomiuaridement du 
grand-maître , loulcs les fois que ie roi l'ordonuera. 
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DÉCOIiATION. 



La croix de l'ordre de Saint- Hubert,, représentée Pl. IV, 

Les e rands-croii la portent à un large ruban passe' en 
ccliarpc de droite à gauche, et ont en outre, ainsi que les 
conimaodeurs, la plaque n". i sur le coté gauche. 

Le collier de l'ordre est représenté n'. 3. 



MARQUES DE DISTINCTIONS. 



Médailles des VÉt&aMS Louis XV, parut 

nonce du t6 avril 1771, accorda aux soldais de si 
'des marques de disLiricliiiii. Il d<uii]:i aux ci ti lilui ies 
à la vélérnnee, c'est-à-dire, à vingt-ipialro aus île 
tin médaillon représente Pl. III, 11". 8. Plusieurs c 
dt Sain t-I -unis, lois de la suppression des ordres 
ditipiL'i-eiit pas de remplacer leurs diicm-aLkins 1 



qui 



la garde nationale de Paris porter un signe instinctif des 
services qu'elle avnii rendus . et pour lesquels il lui permit, 
lo a avril 1814, de porter un ruban blanc moiré, tenant 
suspendue une Heur de lis en argent. Pl. IV, 11°. 4- 

II fut délivré à chacun un brevet constatant le droit de 
porter celle décoration, qui, depuis, fut successivement 
accordée à l'armée cl à une partie de la nation. 

Par une ordonnance tlu rni , du 5 août i8t4, il fut ajouté 
un liseré bien de 1 millimètres de largeur au ruban de la 
s;.i:-ile ualimiiili- <'■• Paris; et , par une autre ordonnance du 
là avril [816, S. M. remplaça la fleur de lis par une étoile 
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représentée Pl. IV, n°. 5 - elle es! suspendue a un ruban divisé 
eu trois parties égales; celle du milieu est blanche . cl les 
Juin autics bleu de lui. Y.n recevant .'OU breïel . charpie 
Civile national juru devant Dieu fidélité dévouement ait 
fioii jure de défendit; ses droits et cens: de ses successeurs 
lrji ' : r'ir'i.,:.i ,1 lu coiiru'im: de. France , et de révéler à l'bis- 
tant tout ce qui vb.uidrail à sa cmiiimisiiiux de contraire 
à la sÛreLé de la jamille royale ou. à la tranquillité de 
l'Etat. 

Enlln , depuis cette époque , diverses ordonnances accor- 
dèrent successivement des rubans particuliers aui gardes 
nationales de chacun des di jiai temens du royaume. 

( Voyez le tableau, de ces rubans, Pl. V.) 

Roues. — Pl. IV, 11°. 6. Décoration accordée aux volon- 
taires-royaux formés dans le département de la Seine- 
Inférieure. 

IUïosne. — Pl. IV, n°. 7. De'coratiou donnée à la garde 
nationale de cette ville. 

Bordejus. — Il fut permis en 181 4. a;i\ rjavdts-d honneur 
ij ni reçurent S. A . 11. le due d'Aujioulèiue , de icruplaeer 
l'iicli&rjju verte qu'il. puMaient an* bras, pur lu (léeoiMiun 
n". 19, sous la dénomination de Brassard. 

Lion. — Quelques personnes qui ont assisté au siège de 
Lyon, on 1793, portent la décoration, 11°. 10. 

VoioSTURES-aoïAUi. N". 8. Décoration portée en i8i5, 



ANGLETERRE. 



REMARQUES GÉNÉRALES. 



C'est en Anglclerro que les ordres de chevalErie ont conservé le plus 
d'éclat et de dislinclion , parce ijuc c'est le pays où ils Ont éle le moins 
prodigués. 

Le souverain est chcfel grand-maïtre de tous les ordres; lui seul a lu 
droit de les conférer. 



ORDRE DE LA JARRETIÈRE. 



Ii est certain qu'ÉnouABD III , voi d'Angleterre , créa cet 
Ordre le IÇ) j.'iiivli'r lïï.j; mais un ne sait pas ce qui donna 
lieu à son institution; ce [joint fut long- temps un objet Je dis- 
en^ien parmi lis historiens anglais ; ils rapportent à ce sujet 
diverses aneolocles ; mais aucun ne dunne à l'appui lie ses 
conjectures des argumens pé rein p loi res. Dans les statuts de 
l'un lu; lit; la Jarretière . on ne tronïi; rien qui ail rapport 
à s:i crt'ation : il es! i!it iruieiucnt qu'il a clii liniili: eu l'Iu.n- 
ncur de Dieu, de la sainte Vierge et de saint Georges de 
Cappa Joce , patron île l'Angleterre. 

Il a duré sans interruption depuis i334, et n'a sonlïert 
i-i ie [le légers changcinens dans sou o.gani.;*.u>n m i^r^.ire. 
Ses statuts consistent en un grand nombre d'articles, dont 
les principaux portent que des souverains et dis Allais 
de la plus liante noblesse peuvent seuls obtenir l'ordre 
de la Jarretière , qui ne se compose que d'une classe. Le 
nombre diis chevaliers est liïé à vingt-sis, y compris le 
roi : les princes de la maison royale et les étrangers ne font 
pas partie de ce nombre. 

Les membres de l'ordre forment un collège ou chapitre 
particulier qui a un grand et un petit sceau ; lu chapitre es', 
tenu le a3 avril, dans la chapelle de Saint-Georges, au châ- 
teau de Windsor; les propositions pour les places vacantes 
sont faites par le chapitre, qui peut être composé de sii che- 
valiers : le chancelier rassemble les voii, et le Roi décide. 



( >o 1 

Ouïr:: it-s viii.Ei-iiï c!ic va i i e rs , le t\oi nomme encore ceui 
qu'on appelle le» iv'n»;-.M.ï /iii/iivf.ï chwaliurs de Windsor: 
ils doivent être pris dans l'ordre de la noblesse ou dans l'état 
militaire; mais ce sont maintenant, pour l'ordinaire, de 
vieui serviteurs du Roi : ils reçoivent une pension de trois 
cents livres sterlings. 

Les ofliciers île l'ordre oui ont des décorations el des 
costumes de cérémonie particuliers, sont ; nu prélat, qui est 
toujours l'evéque de Winchester ; un chancelier, qui est tou- 
jours l'évèque du Imry ; un secrélaiiv, qui loujoor» 
le doyen de Windsor; un roi-d'armes, qui a l'inspection 
des cérémonies de l'ordre, et qui s'appelle garter (jarretière ), 
et un héraut, nomme black-rod (bâton noir). Outre ces 
uflicier». IWdru entretient un certain nombre de chanoines- 
La réception des chevaliers a toujours lieu dans la cha- 
pelle de Windsor, et se fait avec une pompe et une solen- 
nité extraordinaires. 

DÉCORATION. 
La décoration de l'ordre de la Jarretière consiste en une 
jarretière de Villon™ bleu , bordée d'or, avec la devise. bro- 
dée en ur : Honrty soie gui mal y pense ! Elle est attachée 
sous le genou gauche par une petite houcie J'or; les che- 
valiers doivent la porter lorsqu'il» paraissent en public; ils 
ont en outre un largevuhari bleu qui jM'ssede l'épaule gauche 
au coté droit , et auquel e.t attaché le médaillon rejiriVuti! 
Pl. VII, n". i; et la plaque n". 5 sur le cùlé gauche de la 
poitrine. 

L'habit de cérémonies est représenté Pl. VL Le collier 
doit peser trente onces d'or; il lut prié peur la première 
fois suus le règne de Henri VIII. 
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ORDRE DU CHARDON. 



L'oRDnc du Chardon, appelé aussi de Saint-André, fut 
institué pur Jacques V, roi ÎTÉcossc, en i54o, qui fixa le 
nombre dos chevaliers à douze, et désigna leglise de Saiul- 
àmIm;, à Edimbourg, pour le lieu delà célébration des fêtes 
de l'ordre et de la réception des chevaliers. 

Sous le règne de Marie Smart, et après sa fin tragique, 
l'ordre tomba en décadence, et bienliîi après ni dé^irludu. 
Ce n'a été qu'après la réunion de ]'Éco*.e à l'Au^eLum: , eu 
1(187, 1 ue Jacques II, roi de la Grande-Bretagne, le releva, 
lui rendit ses revenus, et lui assigna pour lieu de réunion 
la chapelle royale dn palais Holy-Roodhouse en Ecosse. 

Lorsque le malheureux Jacques 11, entraîne par -un /.élu 
pont' la religion catholique, se ïit forcé de se retirer en 
L'raiice , le petit nombre des chevaliers de cet ordre lu °,m\ il , 
ce qui fut Cause de l'oubli OÙ l'ordre ddjtieum jusqu'en fjo'j, 
hiliiijc oit la reine A-o r le renouvela. \ in;!t ans plus lard , 
il fut rétabli une troisième fois par Geobces I", qui non- 
seulement le confirma d'une manière solennelle, mais qui 
en changea et de plus en augmenta les statuts. Cependant 
on conserva le nombre des chevaliers, et c'est encore au- 
jourd'hui celui qui existe. Cet ordre , destiné aui nobles 
licussals , ne renferme que trois places pour deux nobles 
Anglais et un prince du la famille rowde. Sa fête a lieu tous 
les ans, le 3o novembre, jour do Suint-André. 



DÉCORATION. 



Les chevaliers portent la médaille représentée Pl. VII, 
n". 3, à uq large ruhan vert foncé, qui passe de l'épaule 
gauche au coté droit; ils portent aussi, sur le côté gauche de 
l'hahit, la plaque n°. 4- 

Dans les cérémonies, les chevaliers n:il m: liiiliilli-iiit-nt 
qui leur esi particulier : alors la décoration est suspendue à 
une chaîne d'or, q°. 5. 
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ORDRE DE SAINT -PATRIS. 



L'ordre de Saint-Patris fut institué en faveur des seigneurs 
Irlandais seulement, par le roi Georges III, le 5 février 1^83. 
Il n'a qu'une classe, composée de seize chevaliers, y compris 
leKoi, qui en est le chef; il existe en outre un grand-mnitre, 
qui est le vice-roi d'Irlande. Les trois places de prélat, chan- 
celier et greffier, sont toujours remplies |jar le lord-primat 
d'Irlande, l'arcaevêqna de Dublin et lo doyen de Saint-Pat ris. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent nu large ruban passti en echarpe de 
gauche à droite, cl Ru bout duquel est suspendue la médaille 
représentée planche Vlli, n". i : la plaque n°. i est attachée 
sur le côté gauche de l'habit. 

Dans les cérémiinic- ili; l'ordre, les membres ont un cos- 
tume particulier, et portent la décoration suspendue au 
collier n". 3. 



ORDRE DU 



BAIN. 



Ce fut en ]3i)9 que Hemu IV, roi d'Angleterre, institua 
l'ordre du Bain; on ne sait pas d'une manière uvriitinu ce 
qui en motiva la création. Sous les régnes orageui de 
Jacques II, Guillaume III et de la reine Anne, il a été 
i!riiicTrii]i:ni ""lilii'j le roi Geohces I" le renouvela et en lit 
un ordre du mérite, destine indistinctement pour le civil 
et pour le militaire; il [lia à trcntc-sii le nombre des che- 
valiers , et leur lit prêter serinent d'honorer Dieu sur toute 
chose, d'aimer le Roi, et de défendre les filles, les veuves et 
les orphelins. 

L'organisation que Georges 1" a donnée à l'ordre est 
j-iisLte la mime jusqu'en i8i5, époque où l'on fut obligé de 
]'éri>m|)fuwr par îles milans \e~ services rendus par l'armée; 
ce qui lit qu'à l'exemple des autres nations, on divisa 1 ordre 
du ïlain en trois classes, distinguées comme il suit : la 
première classe est celle des chevaliers grands-croix, filéa 
à soixante-douze, dont douze appartiennent au civil} les mi- 
litaires de cette classe doivent avoir au moins le grade de 
généraui- majors ou de contre -amiraux. Les commandais 
forment la seconde classe; ils sont cent quatre-vingts, et 
doivent avoir au moins le rang de lieutcnans-colnnels ou de 
capitaines en second dans la marine; lecu de leurs armes 
est suspendu dans l'église de Saint-Pierre à Westminster, 
qui est aussi le lieu de la réception des chevaliers. Le nombro 
des chevaliers de la troisième classe n'est pas ûxé ; oaa'y reçoit 



(.S) 

cependant que ceux qui ool été préalablement decoiv.; d'une 
médaille ou de quelque aulrc signe de distinction, et dont 
les noms oui été <:ilé^ pour at:liims d'éclnt dans la g-j/.nlii? 
do la cour. 

Chaque chevalier paye à sa réception une somme de 1 08 
livres storlings pour les dépenses doi lord-chaacelior. 

DÉCORATION. 

La crois de l'ordre esl représentée PI. VIII, a". 4. Les 
chev,il : .iji-.i du la pretiUiTe fLissi! la portent à l'extrémité d'un 
large ruban rouge foncé, bordé de raies gros bleu, qui est 
pa-sé de dvoiln à gaindie; ils [im'lonl en outre, sur le cote 
gauche, une étoile d'argent, 11". j. Pour ceux qui se sont 
distingués d'une manière particulière, une couronne de lau- 
rier est placée sur la décoration Pl. IX, n°. 1, avec les mot] 
allemands : Ick dien (Je sers]. Les ciievaliers de la seconde 
classe portent la croix suspendue au cou, avec l'étoile PI. IX, 
a", a, sur le côté gauche. Ceux de la troisième classe la 
portent à la boutonnière gauche, et n'ont pas d'étoile. 

Dans les cérémonies solennelles, ils paraissent avec un 
costume particulier, et la décoration est alors suspendue à 
un collier représenté Pl. IX, n°. 3. 



DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



Il eiiste en Angleterre une médaille d'honneur représentée 
Pl. IX, n°. 6; elle a été donnée ans officiers qui se sont 
trouves à une dos batailles de Viloria, Talavera, Futures- 
àe-Honorc, Badajoz, Salamanque, Nive, Toulouse, 
Fjràndcs, Ciudtid- Kudrigu et A'Orthes, Le militaire 
décoré de cette médaille fait graver sur son revers le nom 
des batailles pour lesquelles il l'a reçue, et lorsqu'il s'est 
trouvé présent à quatre des affaires ci-dessus mentionnées, 
il Milisliim: à la médaille la croix n°. 5, et inscrit les noms sur 
les quatre croisillons; > ifin s'il s'est trouvé à plus de quatre 
batailles, il ajoute au-dessus de la croix autant de barrettes, 
sur lesquelles elles sont indiquées. 

Ces marques d'bouneur sont portées par les officiers 
généraux ù un ruban de la couleur de l'écharpe, passé au 
cou , et par les autres à la boutonnière , à un rubau de la 
couleur des revers de leur uniforme. 

La médaille a*. !\, est accordée à tous les militaires au. 
service anglais qui ont assisté à la bataille de Waterloo. 

Il n'existe aucune décoration de ce genre pour le civil. 
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ORDRE TEUTONIQUE. 



Cet ordre, ainsi nommé parce qu'il n'est composé que 
d'Allemands, fut institué en il 90, sur le modèle désordres 
du Temple et de l'Hôpital , en faveur des soldats allemands 
l>li!>si!s mi siège de Saint- Jean -d'Acre. En ngi, le pape 
Céllstin III apjiiiiuïarurdraûi le mil sous la règle do Saint- 
Augustin. Pour y être admis il fallait avoir quinze ans, 
Être fort et robuste, faire serment d'être në d'une noble famille 
allemande, de ne jamais se marier, et de suivre ponctuelle- 
ment la vie dure prescrite par les constitutions ; mats par 
la suite, an n'a du hrillann liiil.i-dWiues «t de nombreuses 
conquêtes, les chevaliers changèrent entièrement de micurs; 
ils devinrent indolens, durs et tyranniques ; et, itilccu : s 
de l'esprit de Luther, ils portèrent leurs armes contre la 
i-elisiori qu'ils avaient juré do défendre. Depuis ce temps, 
l'ordre ne se releva pas, et le siège en fut transporté à 
Marienthal en Franconie. Il est , comme l'ordre de 
Malte, divise en chevaliers, chapelains et frères-servans. 

Par le traite 1 de Presbourg , du 16 décembre i8o5, la 
grande- maîtrise de l'ordre Teutonique 0 passe à la maison 
iuipi-i-iali; d'Autriche. 

DÉCORATION. 

Le costume de cérémonie est un manteau blanc, orne" 
au cùté gauclie de la croit Pl. XI , n". t ; cette crois se porte 
d'ordinaire à la boutonnière de l'habit. 



( 3o ) 

ORDRE DE LA TOISON D'OR. 



Ce fui à Bruges, le io janvier i^io, que Philippe-le-Boii, 
duc de Bourgogne, institua l'ordre de la Toison d'Or, eu 
l'honneur de la vierge Marie el de l'apùlre saint André, 
el à l'occasion de son mariage avec, l'infante ïsahelle de Por- 
tugal. A la seconde fêle de l'ordre, qui cul lieu en i.'i'it, (mv.it 
publies les statuts, dont un des articles porta que, dans le 
cas où la maison de Bourgogne ne laisserai! pas d'héritier 
mâle, l'époux de la fille héritière du dernier souverain serait 
chef de l'ordre. Apres la morl de Charles-le-Téméraire, sa 
fille unique épousa l'archiduc d' Autriche Maiimilien , depuis 
empereur d'Allemagne : c'est par ce mariage que la souve- 
raineté des Pays-Bas, el la possession de la graude-maitrise 
de l'ordre de la Toison d'Or passèrent à la maison d' Autriche. 
En i55G, après l'abdication de Charles-Quint , pelil-fils de 
Maiimilien , la branche espagnole de la maison d'Autriche 
resta en pussessiun des Pays-Bas el de l'ordre ; mais lorsque 
celle hranche s'eleiguit en novembre 1700, en la personne du 
roi Charles 11, et que laguerre de la succession d'Espagne 
éclala, Charles III, depuis eiupureur, Charles VI el le roi 
Philippe V Grent valoir leurs droits sur cet ordre. Charles 
ne put conserver l'Espagne, mais les Pays-Bas lui restèrent; 
el, comme le fonda leur de la Toison d'Or avait été souverain 
de ce pays , il se déclara seul chef légitime de l'ordre, en 
enleva les archives lorsqu'il quitta l'Espagne, et de retour 
à Vienne ea 1713, en célébra le rétablissement avec une 
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Irès-grandc pompe. Philippe V, roi d'Espagne, se déclara 
également grand-mai lie, et protesta en 1721 contre la décla- 
ration de Charles; mais cette question resta toujours io- 
des chevaliers de la Toison d'Or. 

Cet ordre a toujuurs été trô*- considéré, et jouit do grands 
avantages : les chevaliers ont le pas sur toutes les personnes 
de la cour, excepte les princes do maisons souveraines, cl 
leurs entrées au palais. Leur nomination dépend entièrement 
de la volonté du grand-maitre, et leur munlnc ni illimité . 
D'après les suivis, lo nn.'mlire.:. de l'ordre ùuivent ûlva cjiIlo- 
liques et llf! porler annin niilrn ili'd:ii]-;i t iocr que celle de la 
Toison d'Or, eicepté les souverains et les Autrichiens i 
l'égard des ordres de leur pajs : cet article n'est pas. exacte- 
ment observé. La féte de l'ordre est célébrée le jour de 
Saint-André; cl lo jour de la Sainte-Trïnilé, les chevaliers 
assistent, dans l'e'glise do la cour, à l'office de la Toison d'Or. 
La réception des membres se fait avec beaucoup de solennité 
dans un chapitre extraordinaire et présidé par l'Empereur, 
Les officiers de l'ordre sont : un chancelier, un greffier, un 
toi-d'armes ou héraut. 

décoration; 

Autrefois les chevaliers devaient toujours porter le collier 
Pl. XI, n*. 1; ruais maintenant ils portent la décoration n". 3 
suspendue à un ruban ronge passé au cou , et quelquefois at- 
tachée à la boutonnière. 

Dans les grandes cérémonies, les chevaliers sont revêtus 
du costume de l'ordre, Pl. X. 



(S. ) 

ORDRE DE LA CROIX ÉTOILÉE. 



Le i février 16G8, un incendie consuma l'appartement de 
l 'impératrice Éléomore de Gokïsc-ue, dans te pelais im- 
périal de Vienne : parmi les objets perdus, l'im [h'i-js 1 1 icp 
regrettait surtout une toile en bois ornée de cristal et d émail, 
<|iu j-.-ni'i'i iTiiiiL un morceau de la vraie crois. Le 6 février, 
cette relique fut retrouvée au milieu dn.i dénombres; et quoi- 
que la boîte fût entièrement consumée, le bois de la sainte 
croit fut conservé intact. Ce fait s'étjnil. Ii.mvé jnvidique- 
ment constate par le priricc-évêque de Vienne , Elconorc 

destiné à des dames nobles, qui, se consacrant surtout au 
service et à l'adoration de la saiutc croix , s'jdonui^iiif r;t 
•de plus à la vertu , aux bonnes «livres et à la charité. Le 
pape Clehent IX approuva cet ordre par une bulle datée 
du 27 juillet 1G68; et le 9 septembre de ia même année, 
l'empereur Léopold I" donna des lettres patentes qui en 
confirmèrent les statuts., et le mit sous sa protection : on 
le nomma Société des Dames nobles de la Crois: étoilée. 

Le nombre des membres est illimité et dépend de la vo- 
lonté de la grande-mai tresse, qui doit toujours être une 
princesse de la maison d'Autriche : eu ce moment c'esll'ar- 
chiduchesso Marie-Louise , duchesse de Parme, qui est 
grande-ma! tresse. La fète de Tordre se célèbre deui fois 
l'année : le jour de l'invention et celui de l'eialtation de la 
suint!' i-ioix. Les officiers sont un prélat, un trésorier, un 
secrétaire et un archiviste. 



DÉ COU AT ION. 



I.o niftiijuc disLiuctivcilc cd ordre ejt reprisai lie H. X.I, 
11°. 4 i lus dames chevalières la portent sur le sein poche , 
.HMcUée à une rosello du ruban rieir. 
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ORDRE D'ÉLISABETH - THÉRÈSE. 



Ë 1.1 S jibet «-Christine, veuve de ['empereur Charles VI, 
limon ce! ordre en 1750, pour viugt ofticiers seulement . [iii.; 
piii Mii rtn\ rjiii , iJt'jujis le grade île colonel j tis<f n'ii ivlui d'-. 
ge'néraL avaient servi la maison d'Autriche pendant trente ans, 
IL- iituient 1! i\ ist : s <m (rois i'Ij<«'A : ClUlï (le h ji remit! ru lou- 
chaient 1100 florins ou 117^0 fr.; ecui île hi secimilii, 
florins uu j"7 j IV.'. M ct;nx d<> ta li-i>i;it:iue, jou ;l.j]-jn> 1.11 i 
francs. L'ordre fut appelé, Etablissement Thèrisicn-miii- 
iniff <t~F,lisahi:th. F.o 1771- l'iuipi-rnl] in: Miiiie-Tbiiréie le 
renouvela, en changea la foime, et porta le oombre des cbe- 
lalii'is « vingt-un, dont si* reçoivent une pension annuelle de 
mille florins ou deux mille cinq cent qualre-vingt-dh; fr.f 

vingt-quinze francs. Le conseil-aulique de guerre propose 
les candidats, et l'Empereur choisit cnlre cm : la religion, 

n'entrent pas en considération. 

Les membres de l'ordre rie forment qu'une classe. 

DÉCORATION. 

La croil Pl. XI, 11". 5, est a u s pp ml ne :'i la houtonniére 
gauche par un ruban de soie noir. 



) VU 




Dlgittzsd By Cuogle 



ORDRE DE MARIE -THÉRÈSE. 



L'EiirEntiin d'Autriche est grand- mai tro do cet ordre, que 
Miiiif-TnÉnisic institua If! l!i juin ij.";, pour reeoinpeiiM-i 
les olïieiers de son jriuee, el perpétuer le souvenir do la 
bataille de kiiliri ::a;;:n. : i; si;:- les l'i-ir-siens. Tiill-, la-, o i ; i c i l- i s 
qui si: sont ai^iude- par îles actions dediiL peuvent cire mis 
au nomlire des chevalier, sans dislirn:!;n!i de n'Iiiîiuti ou de 
naissance, et sans égard à l'ancïcnnctfi du service. Le can- 
didat qui prétend obleuir celle marque d'honneur doit 
s'adresser nu diapilie , el avilir le li ; iin>iei]ai;e de Sept ofll- 
ciers prescris à l'action mentionnée. L'admission des cheva- 
liers se fait avec une grande soli-nuilc ; el lorsque cela se 
peut, l'Empereur remet lui-même au candidat la décora- 
tion , en lui adressant ces paroles : Recevez de nos mains 
la décoration de l'ordre ntitilaïre de Marie-Tiiùrès,- ; 
elle sera la preuve de -vos actions et de votre admission 
dans cet ordre, uniquement consacré à la bravoure et à 
la prudence; usez-en pour l'honneur de Dieu , le salut 
de notre maison et la défense de notre patrie. 

Lu nombre des membres est illimité ; on n'y vovait 
d'abord que des grands-croii et des chevaliers ; L'empereur 
Jose?h II y ajouta une classe intermédiaire , les comman- 
deurs. Ou n'accorde la grande croii (jue très-rare men I , el 
seulement dans les cas où le courage el l'habileté ont obtenu 
des succès importaus. Le rang des membres se règle d'après 
les dales de leur reeepliuu. L'admission d.,us l'ordre donne 
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>n iiolitcssc héréditaire el le litre île baron; tes dicviiliiTs ont 
audience tic l'Empereur, sans être assujettis à i r;ni_ 1 10 (Ut 
chambellan ; lus graiiils-cmi* ml leur ctilnic jicrptîlucllc au 
conseil [irivil. Sur cent cirupt.nite mille florins de reutc 
(388,500 francs) qui sont assignes à l'ordre, les vingt plus 
•uuirns gruiiiU-ci-iilt umdii'Dt une jiftniuji île ipiiti/ji itiik 
florins ( 3,885 Fr, ) par année; les coniniar.de tu -s . Unit 

cents florins ( i,o3<3 fr. ) : les veuves des îtieiiiiiit^ pfn- 
siomii:s reçoivent, leur vie durant, la moitié de ces 
pensions, 

La fêle de l'urdre a lieu le i5 octobre, jour de Sainte- 
Thérèse. 

DÉCORATION, 

La marque dislinclive de l'ordre est représentée PL XI, 
n". les uraiuls-croii In portent suspendue à un large ruban 
pa:-.sé fii fdiaqie du droild ,'i quiche, avec la -plaque n". 7 
sur le cote gauche; celte plaque a été donnée aux grands- 
croit par Joseph 11, en t;65. Les commaudeurs portent 
la croïl au cou sans la plnque : les chevaliers In portent atta- 
diM! n In bdiilonniére gauche. 
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ORDRE DE SAINT ETIENNE. 



Institué le 5 mai 1764, par l'impératrice M.ME-TnKKier, 
en l'donuenr de saint Etienne, roi Je Hongrie , et pour servir 
do récompense aus vertus et au* services rendus à l'État et 

La grande- maîtrise est unie à ia couronne de Hongrie : 

est grand-maître. Les membres de cet ordre unit divises ou 

cinquante chevaliers. Celle libitum uYsl pas ri«iii!riiisi;:jiciit 
observée , et les ccclcsiostiqoes ne sont pas compris dans ce 
nombre. Tous les chevaliers doivent être nobles ; ils ont 
entrée à la cour et aus petits appartînmes ; les grand s- croix 
elles commandeurs occupent un rang élevé dans l'adminis- 
Irali.m civile : les chevaliers sont de droit et sans frais créés 
barons et même comtes : ils transmettent ces litres à leurs 
dcM-endans. La réception des membres se fait avec uni: 
liraiide suli-nuilé. La fétu île l'ordre est célébrée le jour du 
Saiul-Ëlicnnc. 

Les officiers sont : on aimu'uilcr ou prélat, qui est ! ar- 
chevêque de Grau; un chancelier de l'ordre, qui est celui 
de l'État ; un trésorier, on secrétaire . un licraul-il'aimes 
«t un archiviste. 
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DÉCORATION. 

La oroii est représentée Pl. XII, n". i; elle esl attachée 
a un ruban iwgo lisait de vert, que les grands- croii pur lent 
on écharpede droite à gaticlie, les commandeur!, en iiiuloir, 
et les chevaliers à la boutonnière. Les grands- cioi.v jnin^n 
en outre la plaque n". a sur le côté gauche. Dans les céré- 
umiiins. ils «ont ruvélus d'un costume particulier, et portent 
la décoration suspendue à un collier. 




OlgiiEad Oy Google 



Digitized û/ Google 



ORDRE DE LA COURONNE DE FER 



L'oïdie do la Couronne de For fut institue par N«poleo>, 

dans la carrière des armes que dans celles de l'ado mil- La- 
lion, (le la maijistralrin!, <[«s al'In fin des leUlCH : Il était 
composé de vingt dignitaires, cent commandeurs et cinq 
ceuli cWaliers. lA'tupereur l'iiwun 11 dticlara, le 13 
lévrier r8i6, jour anni versa in; de sn unissant,!!, ipn; l'uuln; 
de la Couronne do Fer ferait à l'avenir partie des ordres de 
sa maison; que la grande- maî tri se serait inséparable de la 
laiLininne d'Autriche, et que la nomination des clieïuliiT.i dé- 
pendrait du grand-giaîlre. Les membres son! divisés en trois 
ir lasses, désignées par leurs rangs; le nombre de ceux de la 
première classe est fixe à vingt, celui de la seconde à trente, 

qui se distinguent par leur attachement à l'État on au Mo- 
narque , ou par leurs services, ou par leurs taleth, h^jis 
avoir égard au rang, soit civil soit militaire. 

DÉCORATION. 

I ( a marque distinctive do cet ordre. Pl. XII, n". 3, est 
portée par la première classe, en or, suspendue à un large 
ruban passé eu écharpe de droite à gauche, avec une plaque 
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il". 4* sur le coté gauche. La seconde classe porte la niema 
iK : ri)i'iili(iii ;ni cou. La u-ui*iniH' cLusi; la jmrlu en argent 
à la l)i>utiiiniii ri-. Lis Kiililiit» uvriiuiil diicuivs 

do cet ordre par Napoléon, reçurent à la place une mé- 
daille d'or. 
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ORDRE DE LÉOPOED. 



L* maison d'Autriche avait déjà, dans l'ordre de Saitit- 
Étienne, une distinction pour récompenser les vertus e! les 
services civils; mais les statuts de ce! ordre n'y admettaient 
gué des nobles; et l'empereur Fhahçois , persuadé cjue le uni- 
rite est indépendant du rang et de la daissance, fonda uu 
nouvel ordre, le 7 janvier 1808, jour de sou mariage 
avec l'archiduchesse Louise d'Aulriche. Cet ordre fut des- 




que le 8 janvier 1809. 

L'Empereur est grand-maître; il accorde la décoration 
d'ujH-i'si m pro;] iv 1 11 lu 11 w. et cri te distinction ne doit jamais 
ëtiv sollieitee. Les membres de l'ordre sont divisés en trois 
classes : les grands-croïs , les commandeurs et les chevaliers. 
Les grands-croiï et les commandeurs ont leur entrée à la 

les jours de fâtes. Les commandeurs reçoivent le ti'.re i!e 
baron, et les chevaliers la noblesse héréditaire. L'empereur 
donne au> grands-croiï le titre de cousins. La fête de l'onln; 
est célébrée le premier dimanche après l'Ëpiphanie; tous les 
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chevaliers qoi se trouvent à Vienne doivent y assister. Les 
officiers sont : un prélat, un chancelier, un Ini-oNur, un 
greflier, un héraut ei un archiviste. 

DÉCORATION. 

La crois de l'ordre de Léopold , Pl. XII, 11°. 5, est -portée 
par les grands-moi* , suspendus à un large ruban passé eu 
dcharpa de droite à gauche, avec la plaque 11". G sur le cûté 
gauche. La croix des commandeurs est attachée à un ruban 
passé au cou; les chevaliers la portent à la boutonnière 
gauche. Les jours de cérémonies, les membres de l'ordre 
sont revêtus d'un costume particulier. 
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OltDUE di S'.-RUPEUT de saltzbûurg. 



Jetn-EnMESr de Tbun , archevêque de Saltebourg , créa 
<r«l. onlcii en 1701, en l'honneur tic saint Hupeit, premier 
évoque Je cette ville , et pour perpétuer le souvenir du 
traité de Carlowitz. 

L'empereur Léopold I"' conurma celle institulion el la 
dota de douze mille ecus de renie; les chevaliers furent 
choisis parmi la plus illustre nohlesse. 

Nous n'avons pu obtenir aucun détail sur l*t5tat actuel 
de cet ordre. 

DÉCORATION. 



La croii est représentée Pl. XII, n°. 9. 



( 44) 



MARQUES D'HONNEUR. 



MÉDAILLE D'HONNEUK MILITAIRE DU MÉRITE 
ET DE LA BRAVOURE. 

FoNUtE par l'empereur Joseph II, pour les sous-officiers 
et soldais; on I» donne en or on en argent, suivant l' im- 
portance de l'action que l'on veut récompenser ; avec la 
im-ikiille d'or on reçoit double paye, avec celle d'argent 
demi-paie en sus. Les sous-officiers rjui montent au rang 
d'officiers continuent à porter leurs médailles et à recevoir 
la paye qui s'y trouve attachée. 

Cette médaille représente, d'un ciJlé, le buste de l'Em- 
pereur, et de l'autre, les mots, signa de victoire, dans 
une couronne de laurier, avec l'exergue, à la bravoure. 

CROIX D'HONNEUR. 

Fondée par l'empereur Fmsçois I", en i8ot, pour les 
(.■cciwi astiques qui se sont distingués par l'exercice des 
devoirs religieux sur le champ de bataille et en présence 
de l'ennemi. 

Cette croix se donne en or et en argent. Pl. XII, a", to. 
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MÉDAILLE D'HONNEUH CIVIL. 

Cette médaille, instituée par Fninçots I", est ilesUnt,; 
à récompenser Ir.s personne dfja il™.v (eiK se dis- 
liiiiineril d'uni; itiartii'n; p.nriicriliiie ; elle est de trois gran- 
ili.'iu-, ,liiy, : i\!i;1i- : r.Vol un; disiiiu'lirm [î/iviLtulii'i-e, quand 
!o grande médaille est donuiic avec une chaine d'or. 

PL Km, n». i et 2. 

MÉDAILLE DE SOUVENIR. 

Donnée par l'empereur FmNçois I" à tous les militaires 
qui ont participé aux campagnes dei8i3 et 1814. C'est une 
croix représentée Pl. XIII, a". 3 et 4; elle a été frappée 
avec les canons abandonnés par l'armée fonçais.; .huis la 
retraite de i8t3. En i8i5, l'Empereur accorda celte même 
décoration , en or et en argent, aux personnes non militaires, 
qui avaient coopéré à ces mêmes campagnes. 

CHOIX DE BOHÊME. 

Accordée en i8i/[ par l'Empereur ans membres de la 
noblesse de Bohême qui , pendant la guerre, avaient formé 
autour de lui une garde particulière, et l'avaient accom- 
pagne pendant toute la campagne. 
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MÉDAILLE DE LA COURONNE DE FEB. 

Eu i8t3, Fjuïcois 1", empereur d'Autriche , remplaça 
la décoration de la Couronne de For, qui avait clé donnée 
par Napoléon à des sous-ofucïers et soldais de l'armée ita- 
lienne , par une médaille d'or, portant sur une face une cpée, 
el sur l'autre Ics'uiols, Pro virtute militari (pour le 
mérite militaire). 



Nous avons place sur la Pl. XII, aux n". 7 et 8, une 
croix portée par un assez grand nombre de personnes , el 
gue nous croyons appartenir à un chapitra de l'Orteaau. 
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BADE. 



Digitized û/ Google 



DigilizMJitGopglc 



(45) 

ORDRE DE LA FIDÉLITÉ. 



Lorsque le margrave Cihhles-Giiillilume de lîadc- 
Dourlack eut post ; , !e 17 juin 1715, la première pierre du 
château île Carlsruhe , il fonda un ordre du chevalerie, et 
lui donna le nom français de Fidélité. Cet ordre conserva 
sa première organisation jusqu'en i8o3, où la dignité élec- 
torale fut accordée à la maison do Bade. Le grand-duc 
Charles- Fredébic le renouvela le 8 mai, et le divisa 
en dcui classes, les grauds-crois et les commandeurs. Le 
souverain eu est grand-mailie , et les piiuees de fa maisun 
en sont chevaliers nés. A sa nrepiiuTi, chaque nianke ili>:t 
payer vingt ducats. Les oflieiers de l'ordre sont, un se- 
crétaire, un trésorier ci un archiviste. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de la Fidélité est représentée Pl. XIII, 
n". 5 ; elle est suspendue pour les grands-croii n un large 
rnliriii pa.v-e en édi.'irpe de ilniili! j L'anche, et posir 1rs eoill- 
maudeurs à un ruban passé au cou. Les mcmhvcs des 
deui classes portent, sur le coté gauche de l'habit, la 
placnie d'argent n*. 6. 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE, 
DE CHARLES-FRÉDÉRIC. 



KoNni, le 4 avril 1807, par le grand-duc Ch*bles~ 
FnÉDÉntc , comme récompense militaire 11 ci! eoiupusé 
île trois classes : les grands-croix , les commandeurs et 
les chevaliers. Le souverain est grand-maltre de cet ordre , 
cl [es princes 'le 'iii làmillc 4ii sont Jns membres nés. 
Les généraux soûls peuvent recevoir la grande croii ; les 
mil i i;i ires de tout grade peuvent parvenir aui deux autres 
classes, sans qu'on ait égard au rang m à la religion. 
Le nombre des membres e>t illimité. L'nc notion declut 
militaire qui passe les Ijornes ordinaires du service , et qui 
niiiiili ii u ne v.n t intrépidité, :i..'jhc:iii[i [. ri n [euce et de bra- 
voure, donne droit à l' ad mission dans cet ordre; l'action 
doit èlre prouvée, par témoins, et soumise au chapitre, qui 
décide. Vingt-cinq années de lidèles services et d'attache- 
ment inyiolidde ;iu souverain, donnent au6si droit à celte 
admission. Le chapitre s'assemble tous lea ans sous la pré- 
sidence du grand- maître ou du plus ancien grand-croix. 
Dans tous les cas, les nominations doivent. être ;i pp: oiivéeï 
par le souverain , qui a le droit do faire en tous temps des 
promotions sans assembler lo chapitre. Tous les membres 
de l'ordre reçoivent une pension annuelle. Les ofsicicr* 
sont : un chancelier, un secrétaire , un trésorier. 
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DÉCORATION. 



La décoration , Pl. XIII, a". 7, est de grandeur différente 
pour chaque classe : les grauds-croii la portent sus- 
pendue à un large ruban passe en écharpe de gauche à 
droite , arec la plaque n°. 8 sur la coté gauche; les com- 
mandeurs la portent au cou sans étoile; et les chevaliers 
à la boutonnière gauche. 

Les commandeurs qui ont le grade de généraui portent 
l'étoile des grands-croîi. 
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ORDRE DU LION DE ZAHRINGEN. 



Le grand -duc Louis -ToÉiit me de Bade fonda cet ordre 
Is l6 décembre i8u, jour du la fête de son épouse Sté- 
plm nie-Louise- Adrienne. Les statuts n'en sont pas encore 
publiés, et l'on ne connaît qu'imparfaitement le Imt de 
son institution. Son nom lui a été donné en mémoire de 
l'origine de la maison des anciens ducs de Zahringcn : 
il est iliviMi cil tmis classes ; les JUhJmtki, le.-, l'i'm- 
mandeurs et les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La décoration, représentée Pl. XXXVII, n". 10, est 
portée par les grands - crois à un large ruban passe en 
écliarpe de droite à gauche ; ils attachent aussi la plaque 
n°. ri sur le coté gauche de l'habit. 

Les commandeurs portent la croii suspendue au cou, et 
les chevaliers ù la boutonnière. 
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MÉDAILLES DU MÉRITE. 



Le grand-duc Ckauixs-Fkëhémc fonda une médaille pour 
la récompense des services civils cl militaires. 

elle représente les médaillons de la crois de l'ordre de 
Charles-Frédéric, avec l'exergue, au brave...., après le- 
quel est gravé le nom de celui à qui elle a été accordée. 
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BAVIÈRE. 
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ORDRE DE SAINT-HUBERT. 



L'ohehe de Saint-Hubert fut institué par Gibmid V, duo 
de Juliers, eu mémoire Je la vifiiuin: qu'il remporta .mu- 
Arnaud, duc de Guerres, le jour de Saint-Hubert, en 
i444- Cet ordre cessa eiitièrimieni d'eiisier depuis 14811 
jusqu'en 1709, époque où [électeur palatin Jeas-Goil- 
Uïïll de Neubourg, duc de Juliers, le rétablit ; depuis 
il fut transféré eu Bavière par l'électeur Chikles-ThÉO- 
noiiE. Le Koi es; gvainl - nui tri: de cet ordre, qui est com- 
posé de douze membres, non compris les étrangers; ils 
doivent être nobles et constituent le chapitre, qui est tenu 
le 12 octobre de chaque année : c'est ce chapitre qui pro- 
pose au Roi les candidats. Pour être admin eln;valier. it 
faut avoir été au moins sis ans décore de l'ordre de la Cou- 
ronne de Bavière. Les ofliciers de l'ordre sont : un grand- 
aumônier, un maître de.; cérémonie.;, un vice-cliancelier, 
un secrétaire, un trésorier, un héraut et un maître de 
garde-robe. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint -Hubert est repi es en têt- 
Pi. XIV, n". 1 l les chevaliers la suspendent à un large ruban 
pansé eu éi:Wpe de gauclie à droite. Ils portent sur le coté 
gauche la plaque n°. 1. Dans les solennités , les chevaliers 
sont revêtus d'un costume particulier, et la décoration est 
suspendue au collier n°. 3, qui est composé de quarante- 
dem parties. 

8 
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ORDRE DE SAINT -MICHEL. 



Institue en i&>3 par Jacçues-Cléhem , duc de Bavière 
et électeur de Cologne. En 1777, l'élecleur Chaules- 
Théo non e nomma grand-maître son neveu, le due de Deun- 
l'onts. Le roi Màsimilien -Joseïh conlirma cet ordre en 
181a, et joignit à sou lml primitif, ijiii était le soutien de 
la religion , le uVviiir île m mûrir !<.'■.. îtiililaircs pauvres et 
i illimité. I,c Util est chef de l'ordre; le grand-maître est un 
prince de Bavière. L'ordre se compose de grands-croix, qui 
forment le cbapilre, d'ollicicrs, de chevaliers et de che- 
valiers honoraires. Pour obtenir les trois premières classes, 
il faut faire preuve do noblesse. Los membres de l'ordre so 
réunissent tous les ans dans l'église de Saiut- Michel à 
Munich. 

DÉCORATION. 

La croii de l'ordre de Saint-Michel , Pl. XIV, n a . 4, 
[îorliic par lus grands-croix à un large ruban passant 
de l'épaule droile au côté gauche, et la plaque n". 5 sur 
le coté gauche; les officiers portent la décoration sus- 
pendue au cou ; les chevaliers la portent ù la boutonnière. 
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ORDRE DE SAINT-GEORGES. 



Lis historiens liavarois futil remonter la fondation de cel 
ordre au temps des croisades ; mais oq n'a aucune preuve de 

avril 1729, à Munich, par Chaules d'At.behc, depuis 
Chaules VII, sous le litre i'Ordrc de Sawt-Gcorgcs, dé- 
jltt.ivnr de rhr.tnnvuh'i: v.nuceptiiiii de la Vierge : il fut 
approuve par le pape ISenoisT XIII. En 177S , l'électeur 
Cnini ^s-ThÉoooiik le renouvela, et maintenant il occupe le 
Second rang pariai les ordres de Ilavïère. Le Roi en est 
grand-maître, et après lui est le grand-prieur, qui doi'. 1011- 
jours être un prinee du viu;;. I.e.s meudiies de l'ardre sont di- 
vises en trois classes : les grands-eroii ou grands-comman- 
deurs , les commandeurs et les chevaliers. L'ordre a encore 
des membres ecclésiastiques, un enVpu , ileut jirovi'l) cl 
quatre doyens. Le chapitre est formé du grand-maître , du 
grand-prieur, des grands-croix el des commandeurs. Pour y 

de défendre la religion catholique , l'Immaculée conception , 
et de prendre les armes au commandement du grand-maître. 
La fêle de l'ordre est célébrée déni fois par an, le jour de 
Saint-Georges , 24 avril , et le jour de la Conception, 8 dé- 



DÉCORATION. 



La décoration, Pl. XIV, n°'. 6 et 7, est portée par les 
grands-croi* à un large ruban passe en édiarpe de droite 
à gauche; par lus commandeurs , en sautoir; et par les che- 
valiers, à la boutonnière. Tous les membres de l'ordre 
portent en outre sur le cote gauche la plaque 11". 8, d'une 
f;; ;>: r]n;r différente pour chaque classe. Aux jours de cerc- 
iiiunit'S , ils soûl rtviHus d'un costume particulier, et portent 
la croii suspendue au collier de l'ordre. 



ORDRE D'ELISABETH. 



L'électbice Élisibfth-Akchste fonda, en 17G6, cet 
ordre destine aux dames : il impose l'obligation de se- 
courir les pauvres el les malheureux. Pour y être reçu, 
il faut professer la religion catholique , et prou vit seize 
quartiers de noblesse. Outre les princesses do la maison 
royale et des outres maisons souveraines , l'ordre est encore 
accorde à loulvs lus tianic.s ilu palais et à sis autres dames. 
La réception a lieu le jour do Pâques ou le jour de la fète 
de sainte Elisabeth, 19 novembre; ces jours-là, les dames 
île l'unlre doivent distribuer îles aumônes . et If- nouvel If; 
chevalières payent quatre ducats. Les officiers sont : nn 
trésorier el un secrétaire. 

DÉCORATION. 

Les dames chevalières portent la crois Pl. XIV, n°. 9, 
attachée sur le cote gauche. 



ORDRE DU LION DU FALATINAT. 



, fonda l'ordre Ou 



appartenir a la a oblige. ikulkji^ cl l-.h c!i-j\;u : i.i^ 'jLjit 
fi«î 4 viug^ciw,} ils ne formaient qu'une seule classe. 
Le roi M aïi milieu- Joseph déclara , en 1808, que l'ordra 
du Lion serait éteint ; depuis ce temps il n'a plus été ac- 
cordé, et la décoration n'est plus portée que par un petit 
nombre do personnes. 



La croix de l'ordre, Pi. XV, n". 1, est suspendue à un 
large ruban passant de droite à gauche , et la plaque n". 3 
est fixée sur le côté gauche. Les ecclésiastiques portent la 
décoration suspendue au cou. 



4 ? M 
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ORDRE DE MAX1MHJEN - JOSEPH 



JcsoVen i8o5, il n'existait, pour les militaires bavarois, 
ip'iiue (]i;i;ovaliuri il inirirn'i ci- ; rtiain lnr-Hf[iie la Bavière fat 
élevée au rang de royaume eu i8oli, le roi JUxibilies- 
ji>;.v.;-]( [il de celle décoration un ordro du mérite militaire, 
pour récompenser les militaires de tous grades et de toutes 
armes, sans £y,wvA à \:: naU-jaiite , i'i ls rcli^iHi ni au rang. 
Cet ordre est réservé puur les actions d'éclat qui prouvent 
à la fuis des lumières, de la présence d'esprit, de la bra- 

et an péril de sa vie. Le chapitre <le l'ordre examine les 
droits des candidats , et les présente au Roi , qui décide. 
Le nombre des niLiukri est illimité; il se compose de 
grand s-croix , Je commandeurs et de clievaliers. Puur 
être admis dans la première classe , il faut être général. 

Les militaires qui avairul l'annenm- décoration et qui 
n'ouï pu être admis dans l'ordre , sont clievaliers d'Lonneur. 
Les six plus anciens grands-croix jouisseut d'une pension 
de quinze cents florins ( 3,885 francs) ; les huit plus anciens 
commandeurs, de cinq cents florins ( 1,39s fr. ) ; et les 
cinquante plus anciens duv.iliers , de trois cents florins 
(777 fr. ). Les membres de l'ordre cessent de jouir de leur 
pension lorsqu'ils se retirent du service.. 



DÉCORATION. 



L'auciennc décoration est restée intacte : Pl. XV, n\ 3. 
Klle est jnj]-[(!i! par Un. graiuls-eriiiï à un ruban passé en 
[ ; cl]arpi; du droite à gauche; les commandeurs lu suspendent 
nu cou; et les chevaliers à la boutonnière. Les grands- 
croix portent en outre la plaque u°. 4 sur le côté gauche. 



t a ) 

ORDRE DU MÉRITE CIVIL 
DE LA COURONNE DE BAVIÈRE. 



-Jojefb fonda cet ordre, le 37 mai 1808, 
pour réco m penser les personnes employées dans le civil , qui 
rendraient des services éniinens à l'Étal , ou qui so seraient 
distinguées par leurs vertus patriotiques. Il est compose 
de quatre classes : douze grands-croix , vingt-quatre com- 
mandeurs, cent chevaliers. La quatrième classe comprend 
tous ceux qui ont obtenu la médaille d'or ou d'argent du 
Mérita civil. Ceux qui sont décores des trois premières 
classes obtiennent le droit de porter un titre de noblesse 
pl. des aniioirit-s ili^ijjuees par le souverain. Le conseil de 
Tordra est composé : d'un grand - chancelier , de quatre 
grands-croix et de quatre commandeurs; il s'assemble , 
le jour de la fondation , pour présenter au Roi les candidats 
dignes d'être admis dans Tordre. 

DÉCORATION. 

La décoration, représentée PJ. XV, n". S, est portée par 
les grands-croix, suspendue à un large ruban passé en 
écliarpo de droite à gauclie, en sautoir par les commandeurs, 
et à laioutonnièrc parles chevaliers. Les grands-croix portent 
eu outre, sur le cûté gauche, la plaque n°. 6. 
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REMABQUES GÉNÉRALES. 



Le Roi est cbef des ordres qu'il confère d'opté » volant. L'od- 
niimslralion des ordres > été établie le 2 8 pin 1808, sous le nom de 
tiaprre (te ordra royaux; le Rù « hi président. 

Il aille un corps militaire des ordres nui Ijk le service les jours 
(?•- i-.'i^ni'^Tii.^ . it m- ij. .^^ il' un h - 1 -i i ■ ■ ' r rl,: .l'un sous-clicfs et 
(le Irenlc-dcin «[liciers. Lu juin commun de h lïle des ordres est 
le 18 juin , anniversaire de la naissance du roi Waldcmnr II. Ce 
juin -Ki , II: cli.ipirr.. >'awpulili: ihns II eli.ipullc rlii cl : I c, il i .lu l'icdé- 
1 iulnlu.ur^ , ùù il.uirnl ''-II.' [n.-H:n> Mus 1rs uieuilires cl 10IU les 
clic.aliu.s <pii smir dans la ville. IL mil eiieaic une nuire Cire, lu ]W 
de la naissance du I'u.i rù^Niinl m titrlkmrnl , le j8 janvier : alors I& 
chapitre .'ii5ieiiil.li: nu cliSluau de Rosenibourg. 



Digitizcd t>y Google 



(69) 

ORDRE DE L'ÉLÉPHANT. 



C'est le grand ordre de Danemarck ; il est un des plus 
anciens et des plus euusiili'ré.. ih- l'Europe. On ne peut pas 

des liisliirifu» [îfriH-nl qu'il a t'<r. Hindi! par (imilSTUN, en 
i458. Le Roi en est grand- mai Ire. D'après les statuts, il 
ne doit y avoir que trente chevaliers, sans compter le6 
piWes de la famille royale, qui sont chevaliers nés , et 
qui cependant ne sont reçus qu'a ljge de \iu»l ans; 1rs 

de l'ordre de Dannebrog. Aucune autre décoration ne peut 
se porter avec celle de l'ordre de l'Éléphant , et les clic 
valiers ne doivent pas para lire eu public sans les marques 
dislincljvcs de cet ordre , sous peine d'une amende de vingt 
ducats ( 190 francs). Ces statuts, quoique toujours en 
vigueur, ne sont pas rigoureusement observes; car, en ce 
moment, on compte cinquante chevaliers, et la plupart 
continuent de porter la crois de l'ordre de ll^iuebmg. 

Outre les fêles cmmiimirs des nrdrvs, la lele prlirulii-i-t 
de celui de l'Éléphant rit liste, depuis 1S08, au 1" janvier: 
ain'icr]:n!!iiei]L ini la n ii hrait le troisième jour de la Pentecôte. 

La devise de cet ordre est : 

Magni animi prelium (Pril d'un grand courage ). 



{ 7 o) 

DÉCORATION. 

Les chevaliers |nn'ti!nl In oVcuralmn Pl. XVI, n\ i, 
attachée il un large ruban bleu, qui £0 met en écharpu do 
ihuiri; n [kuh'Ih:; ils oui aussi In plaque 11°. 5 sur 1s coté 
gauche ils ) lia oïl. Les jours de fêle , l'éléphant se porte 
attaché au collier n". 3, et les chevaliers sont revêtus d'un 
costume particulier. 
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ORDRE DE DANNEBROG. 



Institué par W.ldemïh Iï, roi de Danemarck , en 121g, 
pour perpétuer lu souvenir d'une bataille qu'il gagna sur 
les Livoniens. Crbisti*> V renouvela cet ordre, le 11 
octobre 1671, a la naissance de sou premier fils. Les 
statuts ue parurent que le \" décembre i(i<jl, et restèrent 
en vigueur jusi'|u'au 18 juin 1S0S , époque où le roi 

donna de nouveaux Ma lui s , d'après lesquels l'ordre deDan- 
iiciiNi;; es: civil cl militaire: il eàt dcal:n; i recompenser le; 
Services rendus à l'Klalj I011L citoyen danois, de quelque â«i; 
et de quelque rang qu'il soit, peut aspirer à l'honneur d'y 
ilrc admis, I.e nombre des ehevaliers est indéterminé ; ils 
soDt divisés eu quatre classes. Les grands - commandeurs 
sont membres du chapitre, reçoivent le titre d'excellence j 
et on leur rend les mêmes honneurs militaires qu'aux 
li eu ten ans -généraux. Les grands-croix reçoivent les hon- 
neurs militaires des généraux - majors. Tons ceux qui 
eiaieu:. décorés de l'ordre avant îfjoft lurent nnuimés île 
seconde classe. Les membres de la troisième ( -l.-.s-e prenuenl 
le titre Je commandeurs, et ceux do la quatrième sont 
nommés chevaliers. Les premiers jiiiii.-ient de; Imnueurs 
militaires rendus aux oliiriers supérieurs, et les derniers, 
de ceux rendus aux officiers subalternes. 

Pour parvenir aux classes supérieures, il faut préala- 
blement avoir été reçu dans lis préeeilentis : mais cepeu- 



! !" ) 

liant le Roi peut faire des exceptions. Outre ces quatre 
classes, l'ordre est encore accordé, comme marque d'hon- 
neur, aux personnes qui no présentent pas île titres sci'iisans 
pour être reçues chenil le r.s : celui ipii est ainsi décoré est 
appelé Dannebrog marin ( Homme de Dannebrog ). Ils 
fiint]!!;]L [jour ainsi dire une cinquième classe, sont honores 
des sentinelles par te port d'armes, et sont admis aux as- 
semblées- de l'ordre. La devise est, Piciali ci Justiliao 
[ à la Piétë et i la Justice ). 

DÉCORATION. 

Les chevaliers de la première classe portent !a croix 
Pl. XVIj n". 4> suspendue à un large ruban passé en collier, 

seconde classe appartient le collier; la croix t>". 6, qui y 
f.| .-.uspeudue est ornée de quatorze diamans. On porte or- 
dinairement cette croii attachée à un large ruban passé 
ci i édiaipe de gaucho à droite, et la plaque sur le côté 

droit. Les ecclésiastiques de cette classe et les chevaliers 
de l'ordre de ri'dépkiut .suspendent la décoration au cou. La 
croix représentée n"'. 7 et 8 appartient à la troisième et à 
];i {p.iiriil-cnc cbijL'. La truisiume la porte au cou, avec la 
croix de la plaqua sans réunis, sur le côté gaucho. La qua- 
triema porte la croix à la boutonnière gauche. Celui qui 
passe dans une ela.-su supérieure ijuiLlu lu deeoruluiii du 
la classe dont ïl sort; et celui qui est admis dans l'ordre 
de l'Eléphant porto toujours la décoration qu'il a do celui 
de Dannebrog. Les hommes de Dannebrog portent la déco- 
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ration de la quatrième classu ivi iirgniit : cttio no!': i î \i i- ■.- ri t 

et par les clieraliors de l'ordre de ["Éléphant. 

Les mots God og Kongen , <[ui Mmi sur la croiï , signi- 
fîenl Dion et le Roi. Les jours do fêles de l'ordre , on 
porte un liahil de cérémonie. 



(?4) ■ 

ORDRE DE L'UNION PARFAITE, 

ou 

DE LA FIDÉLITÉ. 



Cet ordre fut institué le 7 août i-ji-i , par Sopwe-M*de- 
i.eike , épouse île Christian VI, roi de DaneiiiaruL. 11 
Au conféré aux personnes des dca\ scies pendant la vie 
de cette princesse j mais après sa mort, arrivée en 1770, 
on ne le donna plus. 11 oïiste encore dii-neuf chevaliers 

DÉCORATION. 

La décoration do l'ordre de l'Union Parfaite, Pl. XVI, 
n". 9, est porto! par les damis suspendue au cou , et par 
les hommes à la boutonnière de l'habit 
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MARQUES D'HONNEUR. 



Il esistc in Dancmarck plusieurs médailles d'Iionacur. 

1807. D'autres en bronze sont conférées, depuis 1817, 
iinx sous-oUliners et soldats qui ou! surw pinljnt wize uu 
il ix- Luit ans. 
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ORDRE DE CALATRAVA. 



JCjN ii58, la ville île Calatrava, menacée par les Maures, 
fin abandonnée par II-; Templiers, qui la tenaient depuis 



moines, Raymond, abbé de Filero, et Die^o Veïasquez, 
so présentèrent et tarait admis. Le roi de Caslillc et l'ar- 
ebevèque de Tolède leur donnèrent Je l'argent, des armes, 
îles niunitiuiis . publièrent une croisade, accordèrent .les 
indulgences plenières et le pardon de toua les pedies à 
ceux qui se trouveraient à la détenus de Calalrava. Au 
bruit de ces préparatifs, les Maures abandonnent leur en- 
treprise; mais Diego Yelasque* les attaque Uù-mêraeet 
fait plusieurs courses sur leurs terres; alors le Roi con- 
firma le contrat, et lit de nouvelles donations, qui furent 
depuis approuvées par Alphonse 1\ , son petil-llls. Ce fut 
alors que l'ordre de Calalrava reçut une urbanisation retin- 
lière, et fut partagé en deux classes, l'une destinée au service 
du chœur, et l'uulie composée île tiens de iiiierre. Après la 
mort du il:i% iiiiiud, en i i(h , les chevaliers tic (';i!;il lava se 
séparèrent îles moines, et ne voulant plus être gouvernés par 
on abbé, ils elm-^tit t;rantl-;iiatlre Don Carcias de Redon. 
],cs moines leloum.'it nt à bilero, el le pape Alésant! ru III, 
par une bulle du iG septembre tt(>.' ( , approuva l'ordre 
et. ciitilirma la r ègle rpii lui avait été ptc-etlle par le chapitre 
île dite. iui. Les che\allrr.s de Ciilalruv a lireul mv .Maures 



(M 

une guerre qui loV acquit beaucoup de gloire, de richesses 
ut de puissance, dont ils jouii-tut jn^juVn 1193. A celle 
époque, ils éprouvèrent un revers considérable, se divi- 
sèrent et se battirent entre eux. Pour mettre fin à ces 
desordres, Innocent VTII, par une bulle de 1(89, donna 
l'administration de l'ordre au roi Fcrdinand-lo-Catholique; 
et, peu après, Alexandre VIII et) adjugea pour toujours 
la grande- maîtrise à la couronne. Maintenant cet ordre 
possède environ quatre-vingts conunanderlcs. Les grands 
dignitaires sont, le grand -commandeur, le clavier, le 
prieur , le trésorier et l'intendant des bâtimens. 
Il existe aussi des religieuses de l'ordre. 

DÉCORATION. 

La inarque dislinelive de l'ordre de Calatrava est re- 
présentée l'I. XVII, n°. 4- Les chevaliers portent aussi cette 
décoration brodée sur le côté gauche de l'habit. Le cos- 
tume de cérémonie est un manteau blanc avec la déco- 
ration sur le côté gauche. 
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ORDRE MILITAIRE DE S'.-JACQUES. 



O*' ignore l'époque précise île la foudalioii île cet ordre ; 
la plupart des bi-Juiieii. la placent duos l 'muée 1 1 70 ; il 
fui in liliii! pour s'opposer aus excursions des Maures, et 
pour pii>[éi;ei Ik.s pèlerins qui su rendaient à .Sauil-Jucques- 
ile-Ci>m[>a,iellc. Quelques chevaliers firent vœu du garder 

Gui ici;-, : ■ ■ r 1 1- inimitié s',, ug! 11 ■ ~n I il pi'i Allusivement : ils firent 
uue constitution el des établi ssemens. Le 5 juillet n 7 5, 
le pape Ai.i;x.vmile 111. con'.iim.i cet ordre. t;ni >\'[erjilJE 

richesses qu'il acquit. 1, ordre de Su i al- Jacques fut admi- 
nistré par nu p-aiiil-innilri' juxjli'ii l'aimée 1 '|(/t; akus les luis 
de Castille, investis par une bulle du pape Alexandre VI , 
de i4y9i s'emparèrent de la grande-mail ri se, qui fut, 
en ! ja3, irrévocablement attachée à la contenue il Ksp,i;;im. 
Autrefois les chevaliers Jàisaient vceu de chasteté , de 
pauvreté et d'obéissance ; le pape Alexandre III leur permit 
do se marier. Ils l'ont preuve do quatre degrés de noblesse 
et jurent de défendre l'immaculée conception. ]je.s novices 
doivent rester un mois dans lia n ministère, et servir six 11111 is 
dans la marine. Les danses sont admises dans l'ordre de 
Sa i ut- Jacques; mais elles n'ont pas, comme les hommes, 



DÉCORATION. 



La marque distinctive de l'ordre est représentée Pl. XVII, 
11°. 5. Les juurs de cérémonies, les clievaliers portent un 
liabit et un manteau blanc , sur lequel est la marque Je 
l'ordre : alors la décoration est suspendue au Cou par une 
triple ehaiue d'or; 
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ORDRE D'ALCANTARA. 



On 110 connaît pas l'origine do ce! ordre, qui, à sa créa- 
tion, portait le nom de Saint- Julien-dti-Poirier; il fut 
reconnu et approuve en 1177, par le pape Aleïisdhe III. 
Les chevaliers mis sous la règle il" saint Jienoist , tirent 
vœu de rester e-Listes , .le iléliuil n: la fui chrétienne et. .le 
faire la goerro aui Maures jusqu'à leur enticro cspalsion 
du royaume de ï.eon : ils se distinguèrent par de grands 
eiploits et parvinrent à délivrer l'Espagne. Eu iït3, 
Alphonse IX, roi de Castillo et de Léon, fit don ù l'ordre 
de Calai™ va de la ville d'Alcantara, qu'il venait de con- 
quérir ; mais cet ordre ne pouvant suffira à 5a défense à 
cause de l'étc-mlue des I V.m [ l.ti> qu'il avait à garder, céda, 
sous l'autorisation du R.01 , cette ville à l'ordre de Saint- 
Julicu-du-l'oi [ ici', qui . depuis ce temps, prit le nom d'ordre 
d'Alcantara. Suus la règne de Ferdinand V dit le Catho- 
lique, la grande-mai tri se du l'ordre fut réunie à la couronne 
d'Espagoe; et le pape Innocent VIU accorda aui cheva- 
liers l,i permission de se marier. Pour y être admis il faut 
faire preuve de nublesse, et n'avoir jamais eu dans sa lamill ■ 
ni Maures, ni Juifs , ni qui que ce lut repris de l'Inquisition. 

DÉ COU AT ION. 

La décoration de l'ordre est représentée Pl. XVII, 
h', fi. l.e:. elle* allers L portent suspendue à la boutonnière, 
et brodée en soie sur le coté gauche de l'habit cl du man- 
teau, qui est blanc. 



! 84 ) 
ORDRE 
DE JÉSUS-CHRIST ET DE SAINT -PIERRE. 



Louons de Jésus-Christ fui institué par siiht' Dominique, 
en lors du la croisade contre les Albigeois, et approuvé 

la même année par le pape Honoué III. Dans l'origine, les 
mi.Tiil.rrs du cel ordre étaient destines ;'i lui ce lu guerre aux 
liJfL ; iii]invs; il; t ; i i L t_ 1 1 1 vœu de coopérer de toutes leurs forces 
à cette bonne œuvre, et d'y consacrer leur fortune et leur vie. 
Les papes Urbain IV, Clément IV, Grégoire IX, Adrien IV, 
Clément VII, Pic V, Paul V, accordèrent i cet ordre 
beaucoup de privilèges, et Pie V institua dans Rome la 

Ofiice; depuis ce temps , les chevaliers de Jésus- Cli ris t et 
les membres de la cojign^jtiui) de Si.iiu-Piene attachés 
au même tribunal ne sont plus qu'un même ordre. Le 
ij mai i8ij, le roi Ferdinand VII ordonna que les mi- 
ni stres du Saitil-Ol'lin; (Ïi-m-jiI dihlirii;ut!s ci. Ininuro .l'une 
manière partiuuliéiir. [■( rju'il;- [>r>rlri!.~eiil lo'jjunrs et u-ItEi- 
siblcment la décoration de cet ordre 

DÉCORATION. 
La marque distinctive de l'ordre est représentée Pl. XVII, 
u". 7; elle est suspendue à la boutonnière par uu ruban 
rouge. Le ruban est noir pour les ecclésiastiques. 



(.85) 
ORDRE 
DE NOTRE - DAME - DE - MOH TÉS AT. 



Cet ordre fui institué par Jacques II, roi d'Aragon et 
de Valence, i;t curjli i nn : par ii pape Jit* X\ll, en i3i7, 
pour remplacer l'ordre des Templiers et s'opposer oui 
tîcursions des Maures. Ce nouvel ordre fut établi dans 
la ville de Mon Lésât, mis sdus la règle de saint ttenoist, 
doté des biens des Templiers et soumis à la juridiction 
de l'ordre de Calatrava, d'où sortirent ses premiers che- 
valiers. En i3<(9i f s'accrut des biens do l'ordre de Saint- 
Georges- d 'Âlfama (i). 

L'ordre de Monlésat eut un grand - moitié par! iciiIkt 
jusqu'à l'année 1587, où la grande-maîtrise fut réunie à 
la couronne d'Espagne. 

DÉCORATION. 

La croii de l'ordre de Kotre-Dame-de-Mon lésât est 
repréiruliic CI. XVII, n". 3; elle se porte aussi en étoffe 
sur un babit blanc. 



(1) Cti onlie Je Saini-Gcoisci-d'Alfjmi aiaïi éic fondé teri l'amie 
lui, nu diocèse de Tofloie. 
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ORDRE DE LA TOISON D'OR. 

( Voyez la notice de cet ordre à l'article Autriche. ) 



Les chevaliers doivent cire princes, grands d'Espagne, 
■ou s'être illustres par des services éclatons rendus à l'État 

DÉCORATION. 

La décoration est représentée Pl. XVII, n". i. Elle est 
ordinairement attachée a un ruban rouge passé au cou ; 
mais, dans les grandes cérémonies , les chevaliers la portent 
suspendue au collier. 



i) 
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ORDRE ROYAL DE CHARLES IIS. 



Charles Itl institua cet orJre lè 10 septembre 1771, a 
l'nee^iori ni n: Vsauee du prince des A>irjritî ; il le con- 
sacra au mystère de 1' 11 11 1 ii.icu Li : u cimeepliun do la Vierpe, 
s'en déclara grand - maître , et attacha la grande- maîtrise 
à la couronne d'Espagne. L'ordre de Charles 111 fut ap- 
prouvé par le pape (jinrji XV, le -ji lévrier 177Î. II 
est destiné à réoiiuipenseï' les miMi'H !■".. panels i[u ; i0 
distinguent par leur mérite et leur Tcrtu. Charles IV y 
lit quelques changemens par un décret du n juin 1804. 
L'ordre se compose de soixante chevaliers grands -croix 
non compris le grand-maître ni les membres de la famille 
royale, de deux cents chevaliers pensionnés, cl d'un nombre 
indéterminé de membres surnuméraires. Les officiers sé- 
Culiws srmt , un ctianeelier , un secrétaire, lui trésorier ei 
mi maître des cérémonies. Pour i-tvc reçu prand-croix ou 
chevalier pensionné, il faut faire preuve de noblesse et 
avoir au moins vingt-cinq ans. Pour être reçu surnumé- 
raire, il faut avoir au moins quatorze ans. Les grands- 
croix onl le titre d'excellence et jouissent à la cour des 
honneurs qui y sont attachés. Les chevaliers pensionnés 
jouissent des mimes prérogatives que ceux des quatre 
ordres d'Espagne, et reçoivent une pension annuelle de 
quatre mille réaux. A leur réception , les chevalier* jurent 
de vivre et mourir dans la religion c-itlinllipie , «V iléCiWre 
1rs mystères de la patronne, de ne jamais s'employer 
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<1iier.icmeni on indirectement contre la personne ou les 
élats du lini, (le lu servir avec zèle et lidélité, cl de le 
reenniiaiti-c ]umi- chef ttl souverain de l'ordre. 11 est coni- 
ptrtible avec celui de la Toison d'Or; mais les simples 

ment avec cette des quatre Ordres d'Espaune et celles de 
même 11.1t un: îles mires pays. Les jiamlï-croiï peuvent 
obtenir des cuiïimanderies dans tous lui ordres militaires 
espagnols. 

DÉCORATION. 

La croii de l'ordre est représentée Pl. XVII, n". a. Elle 
est portée par les grands-croix à un large ruban passé eu 
écharpe de droite à gauche, avec la plaque n°. io sur le 
côté gauchi Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 
granils-croix portent la décoration suspendue au cou par 
un large rubau ; lorsqu'ils tic sont pas eu costume do cour, 
ils portent seulement la plaque. 

Les chevaliers pensionnés et surnuméraires portent une 
croiï plus petite, suspendue à la boutonnière de l'habit; 
les eeilésiastiques de celte classe portent la croix suspendue 
au cou par uu ruban noir. Par un décret du ai avi i ! iSt;7, 
le roi Ferdinand VII accorda aui chevaliers pensionnes 
de porter, outre la crois, la plaque a', g, brodée en argent 
sur le côté gauche de l'habit. Les jours de cérémonies, 
les membres de Tordre sont revêtus d'un costume parti- 
culier, et portent le collier n". 8. 
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ORDRE DE LA REINE MARIE- LOUISE. 



Cet ordre fut institué par CïiSlits IV, le 19 mars 1791. 
Les liâmes qui I < ? cu»Lp.>.sent sont à la nomination de la 
ruina d'E^n^ue ; elles Juive»!, visiter au moius tous las 
mois quelques Iiùpitaui de femmes. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Marie - Louise est repnfaotiti* 
Pl. XVIII, te. .. Elle est portée par les chevalières à un 
largo ruban passé en écliarpu. La ligure représentée sur 
celti' Jreuralion est l'image Je saint l'erdinouil ; sur le 
revers est le chiffre de Marie-Louise. 



(9°) 
ORDRE 



ROYAL ET MILITAIRE 
DE SAINT- FERDINAND. 



L'os due de Saint -Fcrdbmnd fut crée, la ai août 1811 , 
par le Coutès général du royaume. Le roi FitROiriARn VII 
ordonna, le 19 janvier i8iS, que ce même ordre dariendrait, 
sous une autre forme, la récompense des esploils mili- 
taires. Une autre ordonnance, du 10 juillet i8i5, en arrêta 
définitivement l'organisation. Le Roi en est le chef et lo 

ordre, qui se divise en cinq; classes : la première se compose 
des oiliciers , depuis le grade de sous -lieu tenant jusqu'à celui 

qui se sont distingues par des actions héroïques j la troi- 
sième, des oiïicicrs-gtuéiain sans disl inrtiim -, la i][iali-iéuie, 
dis (ifjjivit'rs - pinù-aiis qui se sut» dis'.iug-.ies par <jiH'li;ues 
actions citratud i:i:iircs : i;i L'niqmeiue. des nliiciers-généraui 
qui, ayant commande eu clief les armées, oui rempli leur 
devoir d'une manière éminemment distinguée : ceux-ci sont 
f;r,-iinls-ci-ui\ et piirurnl le lilic d'I'Aedlernre. Il est dépendit 
de sollieiler [ii!m- élre admis dans celle dasse. Les sous- 
olîicicrs et les suidais qui ont IV, il des ecliwis l'quiv.-ilrutts à 
celles que l'on eiige des olliciers, sont admis a. la suite de 
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l'ordre. Los chevaliers qui su ïuut remarquer par de nou- 
velles :i t : [ i : m i i i';:!jMlilt.'.i oliliiiinrnt dus pun-ions; pour une 
troisième action , leurs peasious passent aui veuves, ou, si 
les titulaires ue sout pas mariés, à leur père pendant leur 

se soi! rendu digne d'une nouvelle récompense. Coui qui 
sont admis dans in premièru ou la lroi?ii-iun dassu puuvjnL 
recevoir un, deui ou trois l>ruvuis, qui sji.itiiiuni, comme 
lu pi-entier, l'action pour laquelle ils ont été délivrés. 
Obtenir ce brevet pour la qnalriùuiu fuis équivaut à une 
auiiou héroïque , et donne droit à la seconde ou quatrième 
classe. Les années i;>|hi s; r i rj 1 o.i dus dons Amériques, lus 
ofliciers de ta flotte royale, et ceui qui se distinguent 
n la poursuite dus malfaiteurs ut dm contrebandiers, ou 
qui apaisent unu rubulliun, on I utilement droit à la déco- 
ralion. Cet ordre a un chapitre composé des grands-croit 
et chevaliers qui font leur résidence à la cour; en l'absence 
du Roi, il est présidé par le plus ancien grand-croii. 
Chaque année, le jour de Saint- l'ordinand , les membres 
<le l'urdre doivent assister à une solennité religieuse; 
et, lo jour suivant, on célèbre un service pour les che- 
valiers morts. 

DÉCOnATiON. 

Les chevaliers de la première classe portent la croit 
représentée Pl. XV1U, n°. i, suspendue à la boutonnière 
de l'habit; ceux de la seconde portent de [a même manière 
la crois n". i ; la troisième porte la mémo décoration que 
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la première, avec la placpio n". 3 snr !o cote gauche. Les 
Hir-lllLri-s de la [piritriéiue pork-ul la irmi.i de la mtouiIu , 
avoi: une plaque ornée d'une couronne de laurier. Enlin 
les f,i\iinLs-cniii , outre la croix et la plaque ornée de 
laurier, portent un large rulian passe en ec harpe do droite 
à gauche. Les sous - officiers et soldats obtiennent les 
décorations en argent de la première et de la seconde classe. 
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ORDRE DE SAINT - HERMENÉGILDE. 



Lg Roi est erand-maiire. Les capitames-géuérauï sont de 
droit grands- croîs du cet ordre, ainsi que les frnnaiii 

forment une première classe ut pruim-nL lu litre d'E.\rel- 
lunce. La seconde classe se inuiposu lies olïiciuis , depuis le 
grade dt bi-j^adiiri- ui au-dessous, qui complent quarante 
années de servies d'ofiiiùer. Pour obtenir la dcniirvc classe, 
il làut avuir vingt-cinq ans de service et être officier au 
moins depuis dis aus. Le Roi s'est réservé lu droit du dé- 
créter nue diiniriiilioii de temps dans li-s cas particuliers, 
comme pour le gain d'une bataille , un siège important, 
ou toute autre action glorieuse. Au liout du dii ans d'an- 
cien ueté dans l'un] n-, .-.i 1rs chevalin.- continuent leur service 
(.'S'iocif, ils jouissent (1rs pensions suivantes : les grands- 
croix, de dis mille rrau< ; lu seconde dusse, de quatre 
mille liuil cents réauv; la troisième, de iluu.v mille quatre 
cents ri'ani. Tous Ils ans, lu chapitre- (lu l'ordre s'assriulilu 
sous la présidence du Roi, ou, en son absence, sous 
Celle du capitaine -général de la province. 
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DÉCORATION. 

La décoration des grands-eroïi est la plaque Pl. X.VI1I, 
d". 4, avec la croïi n". 5 suspendue à un large ruban 
passe en icharpfl, La seconde classe porte la plaque et la 
croii sans k* grand -corduu; la troisième porte la croix à 
la boutonnière. 
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ORDRE 



D'ISABELLE - LA - CATHOLIQUE.. 



Cet ordre fat institué par le roi Feudinand VII , le 2$ 
mars 181S. Il est eiclusivement destiné à récompenser le 
rujalisiriij épruuvé et le zèle employé en faveur de la 
conservation des Indes. Il a pour patronne sainte Isabelle, 
reine de Portugal. Le Roi en est chef et souverain.. 
Le nombre des membres est illimité, ils sont divises en 
trois classes : les grands - croli , les commandeurs , les 
chevaliers. Les grands-croi* ont le titre d'eicellcnce. L'ad- 
mission dans cet ordre donne la noblesse personnelle. 

Les Indiens des diverses castes qui se rendent dignes 
d'une récompense bonoi'iliquo sont admis à la suite de 

DÉCORATION. 

La croii de l'ordre est représentée Pl. XVIII, a". 6. 
Elle est portée par les chevaliers attachée à la btiuionuitiï, 
et au cotl par les commandeurs ; les ;;Nirnls-i;™i\ la sus- 
pendent à un large ruban [ii-ii! en édiarpe de droite à 
gauche : ils purlent en outre la phiqiu: 11™. y sur le côté 
gauche de l'habit. Les prélats et les ecclésiastiques qui sont 
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piMinli-rrcit pi.v:crii !.i [Irrur iiiiim suspendue au coo, avec 
i,-: sur le ci'ii- ■^i.dny. les, eommandonrs la parlent 

également ou cou, sans plaque; lus chevaliers de même avec 

nn ruban unir. Les Indiens soat décores d'une médaille d'or 
rqiréseulant l'effigie du Roi ; elle est suspendue sur la 
poitrine par un ruban violet. 
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CROIX ET MÉDAILLES 
DE DISTINCTION. 



Le roi Febotnahd VII , ponr récompenser la conduite cmo 

•créé , par diverses 111 du nuances des années i8t4, 18 15 
el , use grande quantité de décorations honorifiques. 
Nous allons on donner ici une liste avec la traduction des 
légendes qui s'y trouvent. 

Planche XIX. 

SX', i. Accordée par la junic suprême do Scvllla , au nom 

du Hoi, à l'année d'Andalousie, qui s'est trouvée à 

l'affaire de T.ailea, h 19 jaUIet 1808. 
N°. 1. Portée ]>ai lous les indiviJus qui ont fait partie des 

troupes Mirii le connu juileuiotil de La Roinana. — La 

Pallie est ma bousmh, 
N°. 3. Pour tnus ceui >\<ù se sont trnuvés à ta défense de 

Girutie en 1B09 Lu Putiie à ta valeur et à la 

constance, 

SX". 4. An* officiers qui se sont trouves k la bataille de 
Talavera, le îB juillet 181,9. 

N". !i. Croii de Valeiuay, donnée aui Espagnols qui ac- 
compagnèrent le Roi iieudaul sou absence du rojauuie. 

i3 
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N a . 6. Aui militaires qui se sont distingués an àëge de 
Saragossa : eu or pour les ofllcïers , en cuivre pour 
lus soldais. — Le Roi aux défenseurs de Saregosse. 

N a . 7. Donnée à tous les militaires qui se trouvèrent à la 
bataille de Saint - Martial : en or pour les officiers, 

en cuivre pour les soldats Le Roi aux vainqueurs 

de Saint -Martial. 

W°. 8. Accordée aui militaires enfermés dans les prisons 
Je Fiance : en or pour les officiers , et en argent pour 
les soldats. — Souffrance pour la Patrie. 

B°. 9. Pour les sujets espagnols enfermés par le prince 
de In l'ail au château de Saint - La urenzo pendant 
l'absence du Roi. — Le Rai pour récompenser l'in- 

H°. to. Pour les défenseurs de Ciudad - Rodrigo ( io 
juillet t8io) ; eu or pour les officiers, en argent pour 
les soldats qui se sont trouvés aui sorties ; les autres ne 
portent que le ruban. — Valeur prouvée à Ciudad- 
Rodrigo. 

N° 1 1. Donnée à l'armée d' Andalousie : eu or an* officier?, 
en brome aux. soldats. — Le Roi à l'armée de réserve 
d'Andalousie. 

K". la. Accordée nui troupes de la quatrième armée qui 
se sont trouvées à la bataille de Toulouse. — Bataille 
de Toulouse, io avril i8i/ ( . Valeur er discipline, 

H'. i3. Aui troupes de la quatrième armée qui se sont 
trouvées le 5 mars iSt i a Chiclana. 

N". t4- Aux officiers et soldats qui se sont trouvés à u 
bataille d'Albufera, la i5 mai t8ti. 
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N*. i5. En mémoire de la prise de Sévillc : cil or pour le! 

ofijciers, en bronze polir les soldais. — Le Rai à eaux 

qui ont repris Séville ( le 27 août 181a ). 
K°. 16. Aui troupes de 1j preniKTe armiv Ac Catalogne. 

— Défense de mon Roi et de la Royauté, 

N". 17- A la seconde armée de Murcio. L cniiroun'm 
hipii liant Loyauté. — Récompense de la vertu militaire. 

N°. 18. Aui troupes de la troisième armée, de Léon et 
du Midi. — Vainqueurs depuis le détroit jusqu'aux 
Pyrénées. 

H". 19. Donnée aux militaires qui se son! trouvés i la lia- 
taille de Vittoria, le ai juin l8t3. 

K°. 10. Pour les services rendus par le balai lion d'artillerie 
des environs de Cadii, à la délémc du uli;iti'.-i u de 
Punlal ; la cruii poi'r les ofliciers, le médaillon sur le 
liras gauche pour les sous - ofliciers et soldats. — Va- 
leur prouvée par les artilleurs de Postal. 

K°. 11. Donnée ans défenseurs d'Astiirga : eu or pour les 
ofliciers, en argent pour les sous-ollicicrs et soldats. 

— Nous acquîmes cet honneur à Astorga par notre 
valeur. 

N°. ii. Pour perpétuer le souvenir de la bataille de Valls 

eu Catalogne. — Le Roi aux efforts de la valeur, 

i5 février 1809. 
N". i3. Pour la bataille de l'Ordal , à la troisième division 

delà seconde armée, eu Catalogne. — Le Roi, la Patrie, 

ou la mort. 

ïï°. ai. Ani troupes de la division d'avant-garde de- l'armée 
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du centre, pour avoir repoussé un régiment de dragous 
le î5 décembre 1808. — Infanterie invincible. 
S°. l5. A la garnison de Tarragone. — Plutôt mourir que 

K°. 16. A l'armée d'Aragon. 
H.". 57. A l'armée de Galice. 

Planche XX. 

S'. a8. Le Roi à la septième armée. 

S°. ag. Pour la bataille d'Alculea : en or pour les officiers, 

en argent pour lus soldais. — Liberté de l Espagne , 

î juin 1808. 

ii. An.r dcjhnsears de Tarifa : en or pour les olli- 
cie«, en argi oï puur ks sulrïals. 

cause d'opinion. — Pour l'exil , le Uni et la Paine. 
N°. 3ï. A111 Iniup^-i i[ui ool fait >s Si.;;--- ilr l'.imiu Ijr.i- 

el dr Bjvnuoe, tu tKi3 el ioi.\. — A la valeur et 

à la discipline. 
.15". 33. A l'armée des Asluries, 1808. — Les Asturies 

jamais vaincues. 
K°. 34- A l'armée d'Estramadure , en mémoire du duc 

d'Albuquerquc, mort commandant de cette armée. 
M". 35. Décoration accordée au comte de t^isj - l'.njn . , 

qui a servi comme grenadier pondant toute la guerre. 

— Modèle de patriotisme. 
H". 36.. Au bataillon des tirailleurs de Cadii. Les oflicim 
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portent la croix, ot les soIJots portent seulement U 
médaillon. 

N*. 37. Pour l'action d'Olrcl. 

W. 38. Pour l'affaire de Gaya en Portugal, 1808. 

."y. Ans courriers du cabinet. — Valeur et constance 
pour son Rai et sa Patrie. 

Pi". 40. Accordée par la junte suprême à celle de Cata- 
logne, et confirmée par le ltoi en iBi5. 

ïï°. 4i- Accordée à l'armée de gauche pour la bataille de 
Medina-del -Campo, livrée le i3 novembre 1809. — 
A la valeur. 

H", 4a. A l'armée de gauche pour la bataille lie Taillâmes, 

livrée le r8 octobre [809. 
ïï°. 43- Donnée am plus proches parons des deux soies 

des personnes tuées à Madrid, le 1 mai 1808 — Perd. 

VII aux victimes du ■>. mal. 
N". 44- Accordée aui dames qui ont composé l,i j utile 

patriotique de Cadii. Cette médaille est placée sur un 

bracelet d'or. 

fi". 45. A la première division de l'année iVArd;. luii-ie , 
pour la bataille deMenjibar, livrée le 16 octobre 1808. 

14°. 4C. A l'armée do la Ûotic qui a concouru à la prise 
de Carlhagcncs d'Amérique. — Constance et Fidélité 
au roi F. VII. Vainqueurs de Carthagènes des Indes. 

H*. 47' Aux officiers et soldais do la marine royale. 
Les troupes de terre qui oui été employées sur les 
vaisseaux ont droit ti celte décoraliou. — A la valeur 
des marins. 
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"S". 4S- Aux troupes qui se sont trouvées à l'affaire 

d'Ubierca, le 39 novembre 180g. 
PJ". 4g. Pour l'action d'Aranjuez, le 5 août 1809. 
V. jo. A la prcinifru armée, i8tt. 

ii. Puur la bataille •! Al l.i! , du 1 août 1809. 

N°. 5j. l'nor récoai penser unis personnes de Imceroa. — 

ColSue de In capitulation. 
PK 53. Accordée soi corps Je la .Iih<io;i Ji- Mavi:i'|ui , 

le i~ juin i8if>- — Valeur et discipline. 

PllNCEE XXI. 

N\ 54. Pour les campagnes de i8i3 et 18 1 4- 
N". 55. 18 avril 1808. Pour l'affaire do Castella. 
M". 56. Aui Labilans de Madrid. 

N". 57. Pour la bataille deLugo, 18 et 19 mai 180g. 
N". 58. Accordée ani bergers composant la junte de la 

Mcsta , présidée par le Roi. 
H". 5g. Arroyo Molinas , 28 octobre 1812. 
N". 60. 1 janvier 1809. 

S'. 61. A la valeur et à la fidélité de Madrid les iroîs 
premiers jours de 1808. 
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ORDRE DU CHRIST. 



i3ig, ic pape Jti» XXII, en conlirmant le° nouvel 
Ordre du Christ, crée par Dois, roi Je Portugal, su 
réserva le droit, pour lui et ses successeurs, i!i> nomnu-v 
■His^i [lu. 1 , diev.il jil'i.s de i:i-t ordre. Il saccordc iiLl mérite i 
à îles étrangers île tous rangs et de tontes nmililimis ; 
celui qui le rei'uit n'a pas lii'Sein iii !":iir-.' praive île no!.les.-.e. 

DÉCORATION. 

La décoration île l'ordre du (îlu-ist est ii- peu-prés la 
même (ju'eu rorlc-al ' Pl. Wll, iV, j ) ; eependjnt les 
cliesulierd Je l'ordre ponl/.iol ne parlent fins l'étoile qui 
y est représentée. Quelquefois la décoration de l'ordre eu 
diamant est aceonlée eu m me disllnetleri p;irl iei.llère. Autre- 
fois cette crois élait allât liée à une cliaine d'or; niaio- 
lenant elle se porte suspendue à un ruban rouge passé 
autour du cou. 
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ORDRE DE L'ÉPERON D'OR. 



Os ne connail pus oiactemenl l'origine de c«l ordre; ta 
plupart des historiens en aiiuhinm U li,inJ<Hi<ju s l'u IV, 
en t55o Dans I» brevet do unniioaiioo , l-s membres 
som eppc!« chevaliers de ta Milice do.co; autrefois ils 
priaient le titre de cotnlcS-pahititu do sacré palais de 
IdlraD, Mamleuant il n'y a \ il us do bcuelico attache à ret 
ordre: il est a écoulé, comme «jarqui; de distinction odes 
emploies du yiinviii-in'iui.iLt iiuiitiiii'iil, à lies artistes, à dus 
ssvaus. à îles pciioiinc- fins le Sjirit-Pne veut, récompenser 
du Lien qu'elles ont fait , et mémo à des étrangers: on 
n'élire J>as d'autre condition mie relie de proférer la 
religion catholique. Le nonce du pane, les [inilnîs rqui 
sont membres de la cour suprême, et quelques autres 
prélats romains, ont le droit de uummer chacun deux 
chevaliers do l'Éperon d'or. 

DÉCORATION. 

Elle est représentée Pl. XXII, n\ i , et se porte à la 
boutonnière de l'habit. 
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ORDRE DE SAINT-JEAN DE LATRAN. 



Cst ordre fut institué en i5(jo, par le pape l'is IV; il est 
la récompense des vertus civiles. 

DÉCORATION. 

La croiï représentée Pl. XXII, n\ i, se porte sus- 
pendue à la boutonniùrc de l'habit. 



DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



En 1816 , le pape Pit VII accorda aui militaires qui 
ovaîciil t:!ia™: l>rii;:iiiils ijiii mll-lnitiiL sou territoire, 
uiie médaille portani celle iuscripiîou : 

Ltltrcmît'tJf fi'W,:ua, .t^',F''./.f nvït/ilrt. 
La suivie télallic par la fuilo des brigands. 



ÉTATS-UNIS 

D'AMÉRIQUE. 



ORDRE DE CINCINNATUS. 



sembler loua les ans pour élire un président , avoir des 

fouds pour Miulnpir les pauvres fiù cs ; ciilin jmvr il'ùie 
toujours mils : mais à p.:]nu celle itssiiialUin fut-elle or- 
Kiiîiiw 1 !! qu'en e: r clT \ voir fit:, ilan^ers; t'I, wims lu n:>jim:t 
qu'on portail à Wasbington, l'ordre eût lité supprimé dès 
sa nais-anec : ou se contenla donc J eu []iodili(.T les statuts. 
Cet ordre est presque éteint, et les officiers français qui 
en font encn.t! parile sont .-uijourd'liuï les seuls qui en 
portent la décoration. 

DÉCORATION. 

L'aigle représenté Pl. XXII, il". 4, est porte 1 par les 
membres de l'ordre à un ruban bleu borde de blano , 
atlaebé à la boutonnière. 
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ORDRE DES GUELFES. 



Tjf Phinc£-R£c£nt d'Angleterre fonda cet ordre le la 

IjlIlM- IV[HJ(|IU! IJI1 11' tliHlOWl-, lCllLlé SU NS le !ilHlV<'ll]<!ll]^!ill 

des Guelfes, fut élevé au rang de royaume cl admis au 
□ombre des litats souverains. Il est destiné à ri:cinij[n-ii^cr 
d'une manière distinguée les services rendus à l'Étal et 
au liai. Soi) nom lui a 6ié donné eu mémoire des fon- 
dateurs de la maison des Wclfes ou Guelfes, cumles 
d'Allorfs, qui, dans le temps de Charlcmagiie , avaient 
de vastes possessions en Souabe et en Bavière. La sj-;ujtlc- 
maîtrise de l'ordre est unie à la couronne de Hanovre ; 
il se compose de trois classes, et le nombre des membres 
est illimité. La grande-croii ne peut être accordée 
qu'à des personnes qui ont le rang de licutenans-généraus; 
la croit de commandeur à des généraui-majors : au- 

chevaliers. Tous les individus décures de cet ordre 
jouissent do la noblesse personnelle et des entrées à la 
cour, qui y sont attachées. Le minisire du cabinet de Ha- 
novre, à la cour de Londres, est chancelier de l'ordre. 
Le plus ancien conseiller intime , en Hanovre , est vice- 
chancelier; et le secrétaire de ta chancellerie allemande, 
à Londres, est secrétaire de l'ordre. 

Un chapitre est assemblé tous les ans pour ciaininer 
et juger les prétentions des candidats. Les actions qui 



( i.G ) 

excèdent les bornes ordinaires du service et dont on pour- 
rail se dispenser sans éue blâmable, donnent seules droit 
ii l'adiiiisskin ; la naissance, l'ancienneté de service, les 
LIm.lii-i-s reçues à la guerre, ne donnent aucun droit à celle 
décoration, destinée seulement aux sciions d'éclat. 

Les armes de tous les membres de l'ordre sont placées 
dans la chapelle du cbâleau de Hanovre el dans la salle 
des chevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre des Guelfes est représentée Pl. XXII, 
a". ï; elle diffère de grandeur pour chaque classe -. celle 
des militaires, n", 6, a deux épées sous la couronne; la 
couronne qui entoure le médaillon est de laurier pour 
les militaires, et dé chêne pour les membres qui appar- 
tiennent au civil. Les membres de la première classa on 

large ruban passé en écharpe de gauche à droite, et la 
plaque n". 7 snr le côté gauche; il n'y a pas dopée et 
la couronne est de chêne pour les grands-croix civils. Les 
commandeurs portent la croix suspendue au cou, et la 
plaque a". 8 sur le côté gauche. La plaque des comman- 
di!!iv>; militaires est entourée d'une couronne de laurier, 
el ils y .i!<i'ii.'M dnit épées en or, comme à celle des ;;rjmi;- 
croix. Les chevaliers portent la croix à la boutonnière 
avec une boucle d'or. Le collier de l'ordre est repre- 



MÉDAILLE DE MÉRITE. 



Unb médaille, destinée aux sous-olliciers et soldats, 
a été fondée en même temps que l'ordre des Guelfes , 
pour récompenser la bravoure au champ d'iionncur; elle 
représente le Prince- Hegeut , et se porte suspendue à uu 
ruban bleu. 



HESSE-CASSEL. 
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ORDRF. POUR LA VERTU MILITAIRE. 



InSTiTDÉ , le 5 mais 17G9, par le landgrave FiiÉDÉnic II, 
pour encourage rt rmimpcrijiv f'ji olïicii;!;; de son ai iiii-e. 
Le souverain en est grand-niaitre , et à lui seu! appartient 
le droit de faire les nominations. Le nombre des membres 
est indéterminé, et l'on peut y admet Ira des officiers 
■ ■Irangcrs qui mit acquis qiiplqins droits à la reconnais- 
sance de la pairie ou du soLivurain. (.il ordre n'a qu'une 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent la croii de l'ordre, Pl. XXII, 
n\ 10, suspendue a un ruban passe au cou. 



■6 
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ORDRE DU LION D'OR. 



Le landgrave Frédehic II fonda cet ordre, le premier 
' i4 août 1770. Le souverain en est le 



ii est donné ai» Hessois et aui élr; 
tnires, comme récompense de leur: 
gage d'amitié. Ceui qui le reçoiv 
être d'uni- liante naissance et occup 
tante. Dans l'armée, il uo s'accorde 
g(rm : i\m.ï .Irj.i lii^urcs de l'ordre /. 
taire. Le nombre des chevaliers d 

fin de i8i5, l'ordre du Lion n'élai 
classe; l'électeur Guiluumis I" y 1 
1816, une seconde, pour laquelle 01 



DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre du Lion, Pl. XXIII, n°. i, 
est portée par les grands-croix à un large ruban passé en 
ccharpe de droite à gauche, les commandeurs la sus- 
pendent au cou. Les grands -croit portent en outre la 
plaque a". 1 sur le coté gauche. 

En 1816, on a donné aui grands- crois la décoration 
représentée Pl. XXXV11, 11°. 3, et 
celle n". 1. 



au 
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ORDRE DU CASQUE DE FER. 



Cr.r ordre fui institué le 18 mars 1814 . 3iu 


le modèle 


lie celui de la croix de fer de Prusse, pour t 


«compenser 


les lidèles services rendus pendant la guerre 


i de 1814. 


Les membres sont divises en trois classes : 


les grands- 


croix, les commandeurs, et les chevaliers iJ 


e première 


et seconde classe. On ne peut être admis dan: 


: les classes 


supérieures sans avoir pjMii Micui^ivcincrit p 


ar les infé- 


ricurcs. La grande- croix ne peut être donu 




officiers -généraux qui aient commandé des 1 


roupes lies- 



suiscs dans une affaire générale, pris ou défendu une place 
importante-, ou fait une action d'éclat extraordinaire. Cet 
ordre a cessé d'être donne après la campagne pour la- 
quelle seule il avait été crée. Il n'a pas été nommé do 
grands-croix. 

DÉCORATION. 

La décoration, Pl. XXII, n". 11, en fer fondu, bordée 
d'argent, est portée par les chevaliers à la boutonnière 
gauche ; ceux do la première classe portent en outre sur 
le coté gauche une croix formée avec le ruban de l'ordre. 
La grande-croix devait être d'une grandeur double et sus- 



IIESSE- DARMSTADT. 
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ORDRE DE LOUIS. 



Le Grand-Duc actuel de Hesse - Dannstadl fonda cet 
ordre eu 1807, el fit les premières Dominalïuns le î5 
août, jour de la Saint- Louis, fêle de presque tous les 
membres de sa famille. Jusqu'à présent, les statuts n'ont 
pas été publics, et son nom n'est même pas officiai. Le 
Lut do cette institution est la récompense des vertus 
imiiliiûv. et iriviles, depuis le ranj; le plus élevé jus- 
qu'aui grades inférieurs. Les membres sont divisés en 
cinq classes. 

La première comprend les grands-croix; la seconde 
et troisième, les commandeurs de première et seconde 
classe; la quatrième et cinquième les chevaliers de pre- 
mière et seconde classe. La première classe est eiclu- 
sivoment destinée aux princes ou au* fonctionnaires pu- 
blies du premier rang; pour obtenir la seconde, il faut 
avoir le rang d'oflicier- général ou de conseiller intime; 
Ift troisième est donnée à des officiers supérieurs ; la 
quatrième à des officiers subalternes ; et la cinquième est 
destinée pour les sous-officiers et soldats, les employés 
civils, les bourgeois et les paysans. Cependant chacun 
11'oblieut pas toujours de suite la classe ù larjii'HIi! son 
rang pourrait le faire prétendre; il y parvient ensuite 
et par avancement. 



i .; i DECORATION 



U croi* de l'ordre de Louis, PL XXIII, n«. 3, est la 
mime pour toutes les classes ; elle diffère seulement de 
«r.'iinît'ur. Lf. iiiesiihrcs ite l.i nii'iiiière i-Iasse la portent 
à un large l'uhjii! pa«,i.- m édiarjn! de s.iiicIh; ° droite, 
avec ia plaque u". /| sur le cùh : snneliu de l'h/ilnl ; cem de 
la sueimde la pinleuL au chu avec la même plmjnii: uinil 
de la troisième de même, mais sans la plaque; ceui de 
la qualrième à la Boni ou ni ère ; et ceux, de la cimpiiriue 
en argent, également suspendue à la boutonnière. 



HOHENLOHE. 



*7 
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ORDRE DU PHÉNIX. 



prince de Hohenlolie, WnT.umnoiTir. -Baiitesstein, 
partent! à l'âge cîe cent ans cl comptant c^uatic empereurs 
dans sa famille, voulut perpétuer celle illustration par 
la création d'un ordre île rliiimleiie (ij, que, dans l'origine, 
il lU-slino aux seuls mciiihri's ihi sa famille, el qui . dtqiuis 
i\sl tlorme aux personnes qui rendirent à sa maison des 



gralion , on y reçut une parlie des oflicïcrs de l'armée de 
Cotidë, el on forma pour em la langue J'ra-içoisc de 
/'ordre du Phénix, qui a aussi ses obligations particu- 
lier Ci , dont le« poir-ts fomlaiiiinlaui ;i.iil l'aliotliemrnt 
à la maison dHohenlohc , et la défense de la Icgilitniul 
•and-raaitcv de l'ordre, 
e par un commissaire- 



(l) N'OIIS n'HVIMIE [III flUIH a^llH'l- ■]'■ rL',i:ii L ;iL |l i i"i : i il: f]r li f,(l.],l- 

liull di: l',,|Ll.' .Il: l'hall i -v i U ...I l.l-.'ln.: .HI lli .illL..|ljl iIl' jUl.n.- ■[llL' lllui 



( ,3. ) 

général, et divisée en deux classes, les commandeurs «I 
les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La plaque et la croix île l'ordre de famille sont re- 
présentées Pl. XXIO, n-. 5 et 6. 

La croix a". 8 est portée par les chevaliers à la bou- 
tonnière ; les commandeurs la suspendent au cou , et fixent 
la plaque n". 7 sur le côté gauche do l'habit. 



( .33 ) 

LEMBOUIIG - LUXEMBOURG- 



ORDRES 

DES QUATRE EMPEREURS OU DE L'âKCIENNE 
NOBLESSE. 

DU LIOH DE LEMBOURG, DE HOLSTEIN r 
OU DU MÉRITE. 



Ces ordres ont ete fondes en 17G8, pour honorer la 
mémoire des empereurs de la maison do Lenibourg- 
Luïîmbourg, Henri VII, Charles IV, Venceste ei Si- 
gismond. 

» L'ordre des Quatre Empereurs ou de F Ancienne 

noblesse eu gênerai , est compose 1 de grands-croix , do- 
Commandeurs et de chevaliers; il doit avoir pour grand- 
d'empire. Pour y être admis, il fout, d'après ses statuts, 
faire preuve d'une haute noblesse ; mais on est loin de 
se conformer à cet article, n 

» L'ordre du Lion de Lembourg on du Mérite , sous 
l'invocation de saint Philippe, a été institue pour ho- 
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l'Ancienne Noblesse. 

Après la mort de leur Ibndateur, ces ordres sont restés 

cadet do la maison de Saie qui a élé nomme giand- 

DÉCORATIOS. 

La croii do l'ordre de l'Ancienne Noblesse, représentée 
PI. XXXVII, n°. 5, est portée par les grands -croit à 
un large ruban passe en e'ebarpe de droite à gauche; la 
plaque u". 7 est usée sur le coté gauche de l'habit. Les 
commandeurs sont décorés de la même plaque , et sus- 
pendent la crois en sautoir ; les chevaliers la placent à 
la boutonnière. 

Les membres de l'ordre du Lion portent la décoration 
n.° 6, de la mime manière ijue ceus de l'ordre de l'An- 
cienne Noblesse. 
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NAPLES. 



DigitiZGd t>y Google 



Digifeed by Google 



( -3, ) 

ORDRE DE CONSTANTIN. 



L'histoire de l'ordre de Constantin se Irouve a l'article 
Parme. Le Iloi est graoïl- maître de cet ordre, dont les 
membres sont divisés en trois classas; les grands-croix, 
les chevalier* ut Ici fri-rcs-Kei-vans. Pour obteair les deux 
premières classes, il faut être d'une noblesse pure et an- 
cienne, professer la religion catholique, être âgé au moins 
de seiic ans, et jouir d'une fortune honnête; jurer de 
h'aduiiix!!' à la venu et de suivre le grand- maître à la 
guerre, entretenir déni soldats à ses dépens, praltre 
loujoors l'cpee au cote, no jouera aucun jeu de hasard 

DÉCORATION. 

Les membres de cet ordre portent la décoration sus- 
pendue au cou; les grands - croix , celle représentée 
Pl. XXIV , nM | les chevaliers , la mime sans le Saint- 
Georges. Ces déni classes ont la plaque n°. a sur le cêli 
gauche de l'habit : les jours do fêta, ils ont on costume 
particulier, et portent la décoration suspendue au collier 

tf. 3. 



18 
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ORDRE DE SAINT - JANVIER 



Cet ordre fui institué le 6 juillet 1738, par Chaules, 
roi des Deux-Siciles, depuis Charles III, roi d'Espagne, à 
l'occasion de son mariage avec la princesse Amélie de 
Sase. Cet ordre n'a qu'une classe, qui d'abord était coni- 
poM:H le soixante chevaliers; maintenant leur nomllre est 
indéterminé. Le Roi est grand-mailrc et nomme les che- 
valiers. La devise de l'ordre est : In sanguine fiedus 
( L'union est dans la sang). 

DÉCORATION. 

La croii représentée PI. XXIV, n". 4, est attachée à 
un large ruban ponceau, que les chevaliers portent en 
ticharpe de droite à gauche, avec la plaque n'. 5 sur le 
côtd gauche de la poitrine. Dans les cérémonies solen- 
nelles, les membres de l'ordre sont revêtus d'un costume 
particulier; la décoration est alors suspendue au collier 
de l'ordre. 
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ORDRE 



DE SAINT- FERDINAND ET DU MÉLUTE. 



LisriruÉ, le i" avril 1800, par le lui Febdihxko IV, 
après sa rentrée à Naplcs, pour donner une preuve publique 

penser ceux lie ses sujets qui, h celle nixasion , avaient 
donne des preuves de lidclité cl de dévoûnicnl envers sa 
personne, et exciter à l'avenir les iNajuïliliiin-. .1 n-nire 
des services i l'État et au Roi. En i8o5, cet ordre, comme 
tous ceux du royaume de Naplcs, fut aboli par Joseph- 

Roi s'était retiré. Il n'était, à sa créalioo , composé que 
de dcui classes , les grands-croix et les commandeurs. En 
1810, on y ajouta les chevaliers, qui formèrent une troi- 
sième classe. Lo Roi est grand-maitre, chef da l'ordre, 
et il eu nomme les membres. Le nombre des grands-croix 
est fut; à vingt-quatre; le nombre des membres est in- 
déterminé. Un général qui commande en chof et rem- 
porte une victoire complète obtient do droit son ad- 
mission dans la première classe. Quiconque a défendu 
une place forte ou pris une ville est de droit comman- 
deur. Us reçoivent des pensions à la voloolé du Rok. 



Dit COR A TIO N. 



La décoration représentée PL XXIV, n°. 6, est sem- 
blable pour toutes les classes; elle dilïëre seulement pur 
In grandeur : les grands-croii la porlent à un large ruhan 
bleu foncé , liseré de ronge , passe en écliarpe de droite 
à gauche , et la plaque n". 7 sur le côte gauche. Les com- 
mandeurs portent la décoration suspendue au cou et 
n'ont pas de plaque. Les chevaliers ont une plus petite 
croii attachée à la boutonnière. Dans les cérémonies , h» 
membres de l'ordre sont revêtus d'un costume particulier, 
et parlent la décoration suspendue ou collier de l'ordre-, 
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ORDRE DES DEUX-SICILES. 



Isstitué le 14 février 1808, pr Joseph-Napoléon, pour 
récompenser ccui qui rendaient des services a l'État et 
eu Roi , et qui avaient contribué à la conquête cln pays. 
Cel ordre fut divise en trois classes : les dignitaires, au 
nombre de cinquante; les commandeurs, au nombre do 
cent; les chevaliers, au nombre de si* cents. Chaque 
membre de Tordre prêtait serment de sacrifier sa vie et 
sa fortune pour la défense de l'État et de la Couronne, 
et obtenait des revenus qui étaient prélevés sur les biens 
des ordres supprimes. Le successeur de Joseph, Joachim 
Mus at, le conserva, sauf quelques légères modifications. 

En i8.5, le roi FlïniKAHD IV étant remonté sur le tronc 
de TJaples, fut engage par des motifs politiques à con- 
server l'ordre des Deui-Sidli'^, cl un liioiit iln ,' ( juin de 
la même année en régla la nouvelle organisation tl changea 
la forme de sa décoration. 

Le premier janvier 1819, le Roi déclara que les che- 
valiers autorises par lui dans ses Étals devaient rem- 
placer la décoration de l'ordre des Dcui-Sicilcs par celle 
Je l'ordre de Saint-Georges de la Réunion. 

Il n'y a encore rien de déterminé relativement auï. 
ëîi-.iiifWis iliicon'? du cet ordre- 
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DÉCORATION. 

L'étoile représentée Pl. XXIV, r,". 8, esl portée par les 
chevaliers de la première classe ù un large ruban passé de 
droite à gauclie , avec la plaque n". g sur le côté gauche.; 
les chevaliers de la seconde portent la décoration sus- 
pendue au cou, et ceui de la troisième, à la boutonnière. 



( '4M 
ORDRE 



chevaleresque, b,oyal et militaire 
DE SAINT-GEORGES DE LA RÉDMION. 



Le roi Fihmwahd IV, par un discret il» i" janvier 1819,. 
institua l'ordre Je Saint-Georges pour récompenser les 
services rendus s l'État, et remplacer l'ordre des Dcuï- 
Sicilej. 

L'organisation et les statuts de ce nouvel ordre ne sont 

P Tous les membres de l'ordre des Deui-Siciles qni se 
trouvent présentement en activité de service dans l'arméo 

dé cou at ion. 

On no connaît encore que les croît représentées Pl. \ \ \ II. 



(■44) 

MÉDAILLES D'HONNEUR. 



Le i" novembre 1814, le roi Ferdinand IV Gt frapper 
une médaille pour ré compenser la fidélité et les services 
de la milice. Une autre fui accordée, en i8i5, à tous ceux 
qui avaient pris part à la chute de Joachim Murât. Le 
9 septembre 1816, une médaille de liron/e représentant 
d'un cùté le buste du Roi, et de l'autre les muls , Cos- 
tante Mtaccamento { Fidélité inviolable ) , fut distribuée 
aui militaires de tous grades qui s'étaient distingués d'uue 
manière particulière par leur Gdélite et leur dévoûnieut 
envers le Roi. Cette médaille est Suspendue i la bouton- 
nière par un ruban amaranthe. 
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PALESTINE. 
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ORDRE 

HOSPITALIER -MILITAIRE 
DU SAINT- SÉPULCRE. 



L'opisios des écrivains est partagée sur l'origine de cet 
ordre; la plupart en attribuent la fondation a Gouefeoi 
de Bouillon, en 1099, après l'entrée des Croises dans 
Jérusalem, pour garder les saints lieux, protéger et soigner 
les pèlerins qui venaient les visiter, et enlin racheter les 
esclaves chrétiens. Louis VII , i son retour de la Palestine, 
amena avec lui vingt frères de l'ordre du Saint-Sépulcre ; 
il les établit à Saint-Samson d'Orléans , où l'archicon- 

la transfera dans l'église de la Sainte -Chapelle à Paris, 

leur départ pour la Terre-Sainte. 

En 1489 , le pape Innocent VIII réunit l'ordre du Saint- 
Sépulcre et tous ses biens à celui de Malte; mais il parait 
que cette réunion , qui a donné naissance à plusieurs procès , 
n'a pas reçu son entière exécution; l'ardu confrérie n'a 
pas cessé d'exister eu France , et le gardien du Saint- 
Sépulcre à Jérusalem a toujours conservé le privilège 
de créer des chevaliers. 

Le 19 août 1814, S. M. Louis XVHI promit sa pro- 



( 48 ) 

icction à l'ordre du Saint-Sépulcre , qui, en France, se com- 
pose, indépendamment du Roi et des princes de sa fa- 
mille, de quatre cent cinquante membres , grands-officiers, 
officiers, chevaliers et novices (i). 

A luitj- [v^ejiiiiiri . li-s irlu'v.nliers jurent de prodiguer leur 
vie pour le soutien de l'honneur de la religion et pour 
le service du Boi ; ils s'engagent à payer un droit de 
trois mille francs. 

DÉCORATION. 

L'administrateur -général porte sur le côté gauche de 
l'habit la plaque Pl. XXV, n°. . ; les officiers portent la 
décoration a", i suspend™ à la boutonnière, et la croii 
□". 3 brodée en soie sur le coté gauche de l'habit. La 
croii des chevaliers -diffère de celle des officiers en ce 
que les deux médaillons représentent les armes de Jéru- 
salem; ils ne portent pas la croii brodée. La médaille 
n°. 4 est celle des frères - servans. Les chevaliers qui ont 
reçu leur institution à Jérusalem portent la décoration n". 5. 

Le collier de l'ordre est représenté même Pl., n". 9. 



(1) Précl. Ullorlow Je l'onlre rojnl bu^ullB-ndlluin du &inl- 
Jfpukn. do. Je*nui!cm, par AL k- mnrtc Allcnund. 1 10]. ia-ia. i8i5^ 
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ORDRE 
DE SAINT- JEAN - DE- JÉHUSALEM. 
OU DE MALTE. 



Je crois inutiie de rapporter ici [a longue et Brillante his- 
toire de l'ordre Je Saint -Jean -de -Jérusalem; je me bor- 
nerai à citer les principaui événemens qui ont illustré 
celle antique institution. 

Eu 1048, des Croisés bâtirent i Jérusalem une église 
nommée Sai n te -Marie- La line ; ils y joignirent un monas- 
tère et ensuite un hôpital, sous l'invocation de saint Jean- 
Baptiste, pour recevoir et soigner les pèlerins. Los frères 
chargés de desservir cet établissement prirent le nom 
d'hospitaliers. En 1039, les revenus de l'hôpital étant 
devenus considérables , Giman, recteur do l'ordre, sépara 
les hospitaliers dis religicui do Sainte- Marie , et en forma 
nu ordre distinct sous le nom de Sa int-Jean- Baptiste ; ils 
adoptèrent la règle de salut Augustin, liront vœu de pau- 
vreté, d'obéissance , de chasteté, et jurèrent de défendre les 
pélu-ins contre les infidèles. En ni3, une bulle du pape 
Pascal n confirma celle organisation. Raymond Dupuy 
succéda à Gérard en nt8; il fut élu grand - maître do 
Tordre, et lui donna des statuts, qui furent approuves par 
CaliileH eu 1110, Les hospitaliers furent alors séparés en 
trois classes : les- nobles , destinés à combattre les infidèles: 



Ici pn'ircs, c'iirri^ t ulii-; 1^1 les frères .serrans, qui Je- 
uiini suivre let. nubien à la guerre. A celle époque cmr 
meocent les glunem et uules exploits qui iromor usi- 
nèrent l'ordre. En 1187, Ira hospitaliers Je Sa.oi -Jean 
fuit-nt force» Je quiiter Jérusalem, et se reiirèicnt dans 
la forteresse Je Margot ea l'bcuicie, qu'ils abaudoDoirenl 
en ta85, pour s'éublir 4 Sainl-Jeao-d'Acre , où ib furent 
aiiaquéï et vaincu* par le so;u!au <l lL;ypte en twjt. Après 
avoir habité l'Ile do Chypre jusqu'en i3og, ils s'empa- 
rèrent de I ile du flliudes qu'ils perdirent en i5n , après 
la plu; helle et In plus toui.fgeuie défense L'ordre, après 
avoir erre de c<v>!i«u eu c-iirëe, fui tul.a iiié daus l'île 
de Malle, en i53o, où les chevaliers lurent en vain attaqués 
par les Turcs en i565. L'ordre conserva sa puissance jusqu'à 
)';mrn:t 179S.OLI l 'armée lijuraise dlislinri! à l'm pwlitiim 
d'I^ypli; s'empara de l'tle de Malle. Alors le grand- 
uiaitro et une partie des chevaliers se retirèrent à Trieste. 
En 1801 , il fut stipule par le traite! d'Amiens que l'Île 
de Malte serait rendue à l'ordre; maïs de nouvelles 
gaerres empêchèrent l'eiëcution de ce traité. En i8o3, 
les membres se réunirent à Messine, et depuis à Cataue. 
ÀujdLinl'IiLii cet urdre est placé sous la protection de 

l'empereur de Russie ; il est gouverné par un lieutenant 
assisté du conseil d'État. 

L'ordre de Malte est divisé en cinq classes : 1°. les 
chevaliers de justices a °' chapelains conventuels; 
y, les servons d'armes; /,'. les prêtres, Jrères d'obé- 
dience; 5°. les douais ; les trois premières classe» 
forment ce qu'on appelle le Triumvirat. 
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DÉCORATION 

La marque distinctive de l'ordre de Saint-Jean est une 
troïi d'étoffe blanche représentée Pl.. XXV, n". 6, que 
les chevaliers sont obligés de porter au cote gauche de 
leur manteau et de leur habit.. C'est par abus que celle 
croii a été remplacée par celle d'émail n". j, dont les 
oraemens varient selon le pajs et le goût de cetut qui en. 
sont décorés. 

La croix a':. S est celle des douais. 
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ORDRE DE CONSTANTIN. 



L'onnnE de Constantin fut institué en 1190, par Ibiac- 
A.m-.kCoiim\m:s, i:t fut iniiinii.! im-si tin/r,- i/,-s c'/iyurï, 
des Chevaliers dorés, ou Milice Constanliue de Sainl- 
Gnorges. Sou fondateur le mil sous la protection do saint 
Georges, et lui donna la règle de saint Basile. Cet ordre 
eu beaucoup île fL^Llirile. Sun grand-mai Ire devait avoir 
des vicairCS'^i'ruft'aiix (bus km.-; lus tîLats, i:l les chevaliers 
devaient pruuver une noblesse de quatre quartiers. La 
grande - maîtrise fut une proprïetô héréditaire de la fa- 
mille des Comnùries ; mais, ensevelie sous les ruines de 
l'empire d'Orient, celle brailla se vit obligée d'aller 
chercher un asile t.hrv lus piinces elrani;eis ; ni smi dernier 
rejeton , Ange-André-Flave CëmnànaSj prive de la sou- 
veraineté , erra long-temps, et vint colin s'établir à Panne 
en if'njj), mi il t'é'la à perpelinlé au duc de Parnie , Jean- 
Français Farnèse , la grande-maltrise de l'ordre de Cons- 
tantin. Don Carlos, tils de Philippe V, roi d'Espagne, 
successeur de François Farnèse à la souveraineté de Parme, 
il grand-niaitre de l'ordre, ayant échange la possession ilu 
ce duché contrôle royaume de Naplcs, dont les Espagnols 
venaient de s'emparer, fit transférer à Naples les archives 
de l'ordre, qu'il renouvela formellement en Ij5g. Charles 
monta snr le tronc d'Espagne ; son tils cadet Ferdinand , 
mi actuel, reçut, avec la couronne de Naples, la grande- 
maîtrise de l'ordre de Constantin ; el l'Infant Don Philippe, 



( '56) 

frère de Charles, devint duc de Parme. Celui-ci rede- 
manda, mais inutilement, l'ordre du Constantin , comme 
appartenant au duché de Parme ; les réclainations de son. 
lil.i furent iiLis.si infructueuses , el l'ordre resia cnnslant- 
meiit attaché à la courouue de Naples. Après la conquete 
des français, il fut transpnrlo en Sicile, et rentra in i8i4 
à Najdes. D'après le traite de Paris de t8t4, les duchéa 
de Parme el de Plaisance ayant été donnés à l'archidu- 
clitsie d'Autriche Marie-Louise , ci-impcratricc de France, 
celte jiriiice.vk! se déclara, le o3 avril 1816, gi'anile-niai- 
liesse de l'ordre de Constantin ; elle Tond» Sun droit sur 
ce que cet ordre avait appartenu pendant plus de cent 
ans au duché de Parme, et sur ce qu'elle descendait de 
la maison de Farnèse. Depuis ce moment, l'ordre se 
doune aui deui cours de ïïaplcs et do Parme. Les quatre 
classes qui le composent sont : les grands dignitaires, les. 
grands-cruil , les tuimuaii'leur» cl les chevaliers. 

DÉCORATION. 

Dans les grandis cérémonies , les deux premières classes 
portent le collier et le Saint-Georges,, Pl. XXIV, n\ 3; 
mais ordinairement ils portent la croii couronnée avec le 
S'iinl-Gf!(ir!;es n*. i à un ndion passé ou cou, el la plaque 
n". î sur le cùté gauche de la poitrine. La crois des comman- 
deurs et des chevaliers est La meme sans le Saint-Georges; 
celle des derniers est un peu plus petite. Les lettres 
I. H. S. V., qui se trouvent sur la décoration , repre- 

gue lu vaincras ). Les lettres grecques et lices qui se 
trouvent au centre indiquinl k: nnmLigr.-itmnM iLe J.-G 
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ORDRE MILITAIRE DE GUILLAUiViE. 



Guillaume I", rai des Pavs-Bas, instfi 
lu 3o avril iSiS, pour récompenser les a 
à l'Elal par ses troupes île lerre et de mer. 



reçoivent une augmentation de moit 
leur solde esl doublée lorsqu'ils eutri 
Le Roi est grand-mal tre , et il tiomti 
dont le nombre n'est pas liié. Les miliu. 
recevoir celle décoration. Le chapitr 
pme i| n :iiii.-L[Lt de personnes que le Ri 
il y appelle a son choix des membres 



La croii de l'ordre, Pl. XXVI, n". i, est port™ par 
la première classe, enrichie de diamans et si^pemlne à 
un large ruban passé de l'épaule limite nu ci'ilé gauelie , 
avec la plaque n". i sur le coté ^niL-lie de la poitrine. 
La seconde classe la perle ënaieincn: .:tl diamans, mais 
suspendue au cou, et la plaque n". 3. Les chevaliers de 
la troi-iéini' la jitjrli.Mil en or. :'. la lmuleiiruèri! piuelie ; reu.i. 
de la quatrième , en argent; 



( «S» ) 

ORDRE DU LION 
POUR LE MÉRITE CIVIL. 



Cet ordre fut institue au mois île septembre i8i5, par 
GniLLJLUïi I", pour récompenser par des marques dis- 
linctives les employés civils de son royaume. Afin qu'il 
pùt être accordé au mérite dans toutes les conditions, il 
le partagea entre quatre classes : les grands-croii , les com- 
mandeurs, les chevaliers et les frères. A la quatrième 
classe est attaché un traitement annuel de cinq cents 
francs , doul la moitié est réversible sur les veuves. La 
première (listi-ibuiLoii des décorations a eu lieu Je 18 no- 
vembre i8i5, jour anniversaire de la naissance de la reine. 

DÉCORATION. 

La croii et les plaques représentées Pl. XXVI, 4, S 
et G, se portent de la même manière que celles de l'ordre 
de Guillaume. Voyez page i5g. 



AH 



PERSE. 
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ORDRE DU SO LEIL ET DU LION. 



Cet ordre a été créé eu 1808 par le roi Fhth Aly-Chah , 
pour récompenser les étrangers qni rendent des services 
importais à la Perse, et donner une marque de sa satis- 
faction aux ambassadeurs et aux personnes distinguées de 
lenr suite. Les Musulmans ne peuvent pas y être admis. 
Cet ordre est divisé eu trois classes. 

DÉCORATION. 

Les membres de la troisième classe portent la décoration 
représentée Pi. XXVI , n\ 7, suspendue à la boutonnière 
gauche de l'habit. Ceux de la seconde portent la même dé- 
coration surmoulée d'une couronne semblable à celle dite 

Les membres de la première classe portent un large ruban 
passe en écharpe de droite à gauche, et une plaque enri- 
chie de pierreries sur le cote gauche, variée par sa forme 
et par sa richesse suivant le goût de celui qui en est décoré. 



REMABQUES GÉNÉRALES. 



I .i'h li i.ij ordres de chevalerie du royaume de Portugal , savoir , 
du Christ, de Sauu-Jacqucs et d'Avis, étaient originairement des 
....In:., r.']r:;ii:i]i ; i L <*:\ I <:l ■ M^ul.iriv.-* <■,: QiioirMU; \<- l'.ii:. 

FortugB] sn fuucnt lu ej-dnd"-j'i.i:iii:^ , ii> u ;iï.:n! purlé jusqu'alors 
ji: : : i-;ni! de l'ordre du Christ i maintenant ils les portent tous; 
et, pour neipanltre en prélën,-r aucun, puisque tous d.iivLTU ;ncit 
le même rang , ils m'unissent les trois décaradoiis dans un médaillon 
allaclié i un seul ruban divisé en trois parties égales de couleurs 
\~w . muge cl violette. Dans les cérémonies solennelles , les che- 
Thlnn d« Insu ordres portent un manteau blanc, alfaebé sur b 
poitrine par un long cordon formant une r.> 3 ril.- - :uu- h: .;.'.:. L 
de ce manteau est brodée la croii de l'ordre. Us portent sur !a tête 
une loque rouge , l'épéc du côté, des bottes de maroquin et des 

des ordres eu confiée à un conseil particulier , nommé JYîburuU 
de la conscience et des ordres. 
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ORDRE DU CHRIST. 



L'oanaf: du Christ est la continuation de celui des Tem- 
pliers, sur les ruiaes duquel il fut élevé. En iÎi-j, le pape 
Je.k XXII permit à Dïhis , roi de Portugal, de rétablir 
l'ordre des chevaliers du Temple sous le nom à'Ordœ du 
Christ, et de le faire rentrer dans la possession des biens 
qu'on lui avait saisis. En i3t<), ce pape conlirma le nouvel 
ordre militaire du Christ, par une bulle particulière, et 
se réserva, pour lui et ses successeurs, le droit d'eu 
nommer des chevaliers; el c'est de là nue vient la brandie 
pontificale de cet ordre. En vertu de cette bulle , l'ordre 
fut soumis à la règle de saint Benoît de la réforme de 
Citeaux : s» amima furent ceus des Templiers. Lu ebef- 
lieu do l'ordre était à Cattro-Marino ; mais en l'i&i, il, 
fut transporté à Thomar, oit est encore sou plus beau cou- 
vent. Les chevaliers furent délivrés peu à pou des trois 
vœui de pauvreté, de chasteté et d'oln-issauce. Toutes 
les possessions et les colonies que le rui Jean I" oblint 
dans l'Inde, vers l'an i4îo, furent acquises aux frais 
et au profit de l'ordre du Christ. Les rois de Portugal , 
pour encourager les chevaliers à faire de nouvelles décou- 
vertes, leur accordèrent la propriété des pajs qu'ils pour- 
raient conquérir, et ne s'en réservèrent que la suze- 
raineté. Les progrès de l'ordre furent si rapides, leurs 
conquêtes si considérables, que la prudence éveillée vint 



( '68 ) 

bientôt y mettre des bornes; et il fut déclaré que, dans 
la suite, les conquête de l'ordre seraient une propriété 
de la couronne. On laissa ouï chevaliers la juridiction 
civile , une certaine supériorité niiii taire, toutes les dimes 
et la juridiction' ecclésiastiques; ce à quoi les papes don- 
nèrent leur consentement. Malgré ces restrictions nom- 
breuses , la puissance et la richesse de 1 ordre s'élfi n'ont i 
un lei litière, i|[iVl!t!-> [i:iruriTii :mv rois [hm présage dange- 
reux pour leur propre sûreté. En iô5o, la grande-maîtrise fut 

tenant quatre, cent c iuq lia o le -quatre commanderies ; pour 
y Être admis, il Tant prouver que l'on descend do famille 
noble et catholique. Depuis , les chevaliers sont di- 
visés en trois classes : sii grands - eroii , quatre cent 
i:i[ir|ii;iuii; commandeurs, et les chevaliers, dont le nombre 
est indéterminé. La réception des chevaliers a toujours 
lieu au couvent do Thomnr. Puur les étrangers, cet ordre 
n'est qu'on signe d'honneur; ceui qui en sont décorés no 
sont pas soumis à ses régies , et n'ont aucune part à ses 



DÉCORATION. 

La croii lie l'ordre est représentée PL XXVI , n". 8. 
Dans les cérémonies , les graods-croii portent cette déco- 
ration suspendue à une triple chaîne d'or; mais ordinai- 
rement ils la portent ù un large ruban rouge passant en 
écharpe de droite ù gauche, et la plaque n°. g sur le 
côté gauche. Les commandeurs portent la crois suspen- 
due au cou, el la mime plaque que les grands-crois; 
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les chevaliers la portent à la boutonnière; mais elle n'est 
pas surmontée d'un cœur (i), comme celle des deux pre- 
mières classes. 



(r) Le cccnr d'email rouge qui surmonte lei décoration* do deux pre- 
mières diinej de chacun dei ordres portugais, est une distinction due ■ 
J,t djh.jliiin ,],: 1, Tiin^ Mali'; jhi.ur ].: n L ni coMir du Jàm , SOIH lit pro- 
tection duquel clic a mis lia ordres du rojiulue. 



( '7°) 
ORDRE 

DU MÉRITE CIVIL DE SWÀCQUES DE L'ËPÉE. 



Cet ordre est -an démembrement de celui du royaume 

et l/règle de' celui dont il sortait. Le mi Jean III en réuuit 
la grande-maîtrise à la couronne de Portugal. Pour j être 
admis , il faut faire preuve de seize quartiers de noblesse 
maternelle cl paternelle. Il a pour chef- lieu le château 
de PalmeU, situé à cinq lieues de Lisbonne. En 1789, 
cet ordre fui sécularisé et changé en ordre du Mérite 
civil. 11 est divisé en trois classes ; les -grands • croix , 
au nombre de six; les commandeurs, au uonibre de 
cent cinquante; et les chevaliers, dont le nombre est m- 

DÉCORATION. 

La croïi de l'ordre est représentée Pl. XXVI, n". iov 
elle est portée par les grands-croix à un large ruban 
violet, passé de l'épaule droite au côté gauche, et la plaque, 
semblable à celle du Christ, sur le coté gauche de l'habit. 
Les commandeurs portent la décoration attachée à un ruban 
en forme de collier, et la mémo plaque que les grands- 
crois. La décoction de» chevaliers, est suspendue à la -bou- 
tonnière; mais elle n'est pas surmontée d'un cœur, commo 
celle des deux premières classes. 



(r) l'wcz <;li ordre, p^G* 8r. 
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ORDRE 
DU MÉRITE MILITAIRE D'AVIS. 



Vehs ii43i plusieurs seigneurs portugais se liguèrent 
pour combattre les Maures; et, sans s'assujettir à aucune 
rryh; llii! , ils |irl i-i.'u I lu titre du Nouvelle milice. Alphonse 
Hemuivitez , premier roi Je l'urluça! , approuva cutLo asso- 
ciation, qui , dans l'année i l'ji. f'nl transformée eu un ordre 
de chevaliers religieux. Jean de Ci ri la , légat du pape et 
abliù de Taronca, leur donna des statuts d'après lesquels 
les rli«v:>iit-rs devaient jnvi'r li'rlrc chastes et i; lia ri tailles, 
ilei'eiidre par 11', armes la religion catholique, et d'ob- 
server la règle do Saint-Benoit et de Clieaox. En 1166, 
Gérald-sans-Peur ayant surpris la ville d'ILvora , Alphonse 
k. y établit, et ils un prirent lu uom, qu'ils gardèrent 
jusqu'à l'année 1187, où le roi Alphonse II leur ayant 
donné la ville et forteresse d'Avis, ils prirent le nom 
d'Avis, qu'ils n'ont plus quitté. En ]385, la grande- 
maîtrise de l'ordre fut attachée à la couronne de Por- 
tugal; en 1789, la reine Marie en lit un ordre du Mé- 
rite militaire, divisé en trois classes : six grands- croii 
et quarante-neuf commandeurs : le nombre des chevaliers 
n'est pas limité. 



DÉCORATION. 



La décoration de l'ordre d'Avis, représentée Pl. XXVII, 
n°. i, est suspendue, pour la première classe, à un large 
ruban vert passé de droite à gauche; pour la seconde 
classe, à un rulun passe au cou. Ces deux classes portent 
eut le côté gauche de l'habit la plaque n°. 2. Les che- 
valiers portent la décoration suspendue à la boutonnière ; 
mais elle n'est pas surmontée d'un cœur. 



( n3 ) 

ORDRE DE SAINTE - ISABELLE. 



Cet ordre fut Créé en r8o4, par la reine régnante Chah- 
Ioiie de Bouanos , et autorité par lu IVoi. 

La reine en est la grande-mai [russe, et confère l'ordre, 
dont les dames de la plus haute noblesse seulement peuvent 
être décorées. 

DÉCORATION. 

Une médaille représentant l'image de sainte Isal>elle, 
reine de Portugal , suspendue à un ruban ruse tendre , liseré 
de blanc et passé en c'eharpe. 
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ORDRE 

DE LA TOUR ET DE L'ÉPÉE. 



Cet ordre fut institué en i4''9> par Alphonse T, qui 
tu ïingt-M:pL chevaliers : loi était le nombre d'années 
qu'il avait lorsqu'il s'empara de Fei sur les Maures. 

Le Prince- Régent, roi aujourd'hui sous le nom do 
Jean VI, l'a restauré, à Rio-de- Janeiro , le 8 novembre 
1808 , comme le seul ordre politique et d'institution por- 
tugaise qui pouvait signaler le salut de la monarchie , 
assure par te passage de la famille royale au Brésil. H 
lui a donué les privilèges et prérogatives accordés oui 
autres ordres, et l'a desiim! à ri-ciHupi]^]' l.i liiliiliti'r ut 
les services des Portugais et des étrangers dans la guetro 
pour le maintien de la monarchie. 

Le souverain est grand-maître de l'ordre de la Tour et 
de l'Epce; le prince royal, grnud-com ma odeur ; les autres 
princes, grands-croix. Ces membres sont partagés en deux 
classes , l'une d'effectifs et l'autre d'honoraires. Le nombre 
des commandeurs effectifs est de huit; mais celui des 
commandeurs honoraires, ainsi que celui des chevaliers, 

terres faites dons le royaume du Brésil. 
La devise est, Vaillance et Fidélité. 
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DÉCORATION. 

Les grands-croijt et les commanileurs portent la plaque 
Pl. XXVII, n°. 3, cl la croit n\ 4 suspendue à un ruban 
passé en écLarpe de droite à gauche. Les chevaliers portent 
la croïi à la boutonnière. 



ORDRE DE LA CONCEPTION. 



Le Roi régnant, le jour mémo de sou couronnement à 
Bio-ae-Jïoeiro, le 6 février 1818, a créé l'ordre de la 
Conception, sous l'invocation de la Vierge, patronne dn 
royaume. 

Oit ordre est en tout assimilé à ceux de Portugal ; ses 
statuts no sont pas encore publiés; on sait seulement qu'il 
est divisé en (rois classes. 

DÉCORATION; 

La plaqiio est représentée Pl. XXVU, n". 5, et la croix 
même Pi. n". G. 



Dipzcd by Google 



PRUSSE. 



»3 



OiqilizMB/ Google 



DigitizGd ûy Google 



{ no) 

ORDRE DE L'AIGLE NOIR. 



Institué par le roi Frédéric 1", le 8 janvier 1701, 
jour do Sun couronnement. Cet ordre es! devenu le pre- 

compris le* 01010111!* Je la maison royale , <[ui en sont 
membres ne», et lot "iieogerfl admis pr lu Bot. Il est 
civil cl militaire, et n'a qu'âne classe, lorsqu'un nV sej 
uiFiiihii's [uSAc dcuii! uu [tosle, la garde se inel socs 
li» arme* Il a pn« *uu nom dr l'aigle uoir qui enire 
dans les armes du royaume de Prusse. 

DÉCORATION. 

Lus chevaliers de l'unln- de ]'Ai;.l>' ^foir parlent la croix 
PL XXVIII , n". r, suspendue à on larfic ruban de cou- 
leur orange, passe de l'épaule gauche vers le coUi droit, 
et la plaque n°. 2 placée sur le cote! gauche de l'habit. 
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ORDRE DE L'AIGLE ROUGE. 



îtuéeo 1734, par le margrave GEORCEs-FnÉDÉnrc- 
Craii.es de BRANDEnouno-BAiHEUTH, l'ordre de l'Aigle 
Rouge fut n'organisé en 1777 par le margrave Chrislien- 
Frétumc-Charlcs-Alciiandre lie Brandebourg , Anspacli el 
Bavreuth. Il prit son nom de l'aigle rouge qui entre dans 
les armes de Brandebourg. Le roi Frédéric- Guillaume II , 
ji.ii- lettres-patentes du 12 juin 1791, se déclara grand- 
maître de cet ordre , et lui donna rang après celui de 
l'Aigle Hoir. Le 18 janvier 1810, le roi Frédéric-Guil- 
laume III ; ajouta une seconde el une troisième classe, 
et changea ses marques liîstïn clives. Les chevaliers de 
l'ni-iiru de l'Aigle Noir sont membres de la première classe 
de celui de l'Aigle Rouge. 

Di COR ATI ON. 

£a croix, Pl. XXVIII, n". 3, est portée par les che- 
valiers de la première classe à un large ruban passé en 
écliarpo de gauche à droite, et i' étoile n°. 4 sur le côte 
gauche. Les chevaliers de l'ordre de l'Aigle Noir portent 
la croii de ta première classe suspendue au cou par un 
ruban moins large. La marque dislinclive de la seconde 
classe est la même crois , d'une plus petite dimension , 
suspendue au cou. La croix de la troisième classe se porte 
à la boutonnière de l'habit. Le Roi et les princes de sa 
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famille portent la décoration lie la troisième classe. Ceui 
fie; chevaliurs de lu seconde classe qui ont passe 1 par la 
troihimie portent trois feuilles de chine d'or à l'anneau 
do la croix ; et les chevaliers de la première classe qui ont 
passii par la troisième et la seconde portent le même 
anneau , et de plus trois feuilles de clièue d'or sur le rayon 
ir do la plaque. 
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> • : : ORDRE: 

<■> '".'POtfa LE MÊKiTE MILITAIRE. 

Le mi Frédéric II institua cet ordre en 17^0, année de 
son [ivi-iicmeut à la couronne, pur remplacer celui de 
la Générosité, el eiciter de l'émulation parmi les ofticîers 
do sun armée. L'ordre du Mérite n'est composé crue d'une 

DÉCORATION. 

La croîï, représentée Pl. XXVIII, a', 5, est suspendue 

de collier. Trois feuilles de chine d'or à l'anneau de 
celle crois sont une ilistir:i:tiuri parti tulipe dont le Roi 
honore les degrés émlnens de mérite. 
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ORDRE PRUSSIEN ■ 
DE SAINT -JE A H DE JERUSALEM. 



Le roi Fbédéiiic-Giiii.l«uhb III a fonde l'ordre prussien 
de Saint-Jean, de Jérusalem, le 18 mai 1815, pour honorer 
la mémoire do l'ancien grand -prieur de Eiviinldln ui 
te Roi en est le protecteur ; il nomme les clitviditrs. qui 
no forment qn'unq classe- Un Habit uniforme est prescrit 
au grand-maître, et aui chevaliers.: ■ -, 

DÉCORATION.. . . ';, 

Les chevaliecs portent la crois Pl. XXVlïI,.n.\ G, Suît 
pouduc au cou; ils ont un outre uni; plus gtjudu croix île 
même forme, sans aigles, attachée sur le coté gauche de 
.rhflbit. 
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ORDRE DE LA CROIK DE FER, 



CIVIL ET MILITAIRE. 



Le roi FniDÉmc-Guir.nuHE HT Institua l'ordre dû U 
Croii do Fer, le 10 mars 1*1x3, pour distinguer hono- 
rablement ceui de ses sujets qui , pendant la campagne 

battant avec vaillance, soit en faisant preuve de patrio- 
tisme pour la cause de la Prusse. Les grands-croix et deux 
classes composent l'ordre de la Crois de Fer, dont la dis- 
tribution a cessé avec la guerre pour laquelle seule cet 
ordre avait été fonde. La grande-croii ne devait se donner 
que pour le gain d'une bataille décisive, ou pour la prise 
d'une place importante, ou au commandant d'une place 
fuite qui aurait fait une glorieuse défense. On ne pouvait 
obtenir la décoration de la première classe sans préa- 
lablement avoir reçu celle de la seconde. Par ordon- 
nance royale du 5 mai i8i3, il fut érigé, dans l'Eglise de 
chaque garnison, des tables sur lesquelles sont inscrits 
les noms des mUilaires morts en faisant une action d'é- 
clat digne d'être récompensée par la Croii de Fer. 
L'Etat pourvoit aui besoins de leurs veuves et de leurs 
orphelins. 



( '8! ) 



DÉCORATION. 

La CTOÙC Pl. XXVIII, n". 7 el 8, en fer fondu, bordée 
d'argent, est portée, par les militaires de la seconde classe, 
si[ï|>niil:]<! i la boutonnière de l'babit par un ruban noir 
liseré de blanc;; e! par lis mi'mlji e> civils, par nn ruban 
blanc liseré de noir. La première classe parle de pins une 
autre croix unie, placée, comme une plaque, sur le coté 
gauche de l'habit. Les grands-croii portent une croii d'une 
dimension double de celle de la première classe, suspen- 
due à un ruban passe au cou. 



■4 
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ORDRE DE LOUISE. 



GntÉ par le roi FaïDÉBic-Guu.LiuiiE III , pour les clames 
qui ont donnii, pendant les dernières guerres, des preuves 
éclatantes do patriotisme et d'humanité. Cel ordre est indis- 
tinctement compose' de eent dames on demoiselles; ou n'a 
égard pour l'admission ni a la naissance ni au rang. 

DÉCORATION. 

Une croix d'or, émaillée de noir, dont le médaillon est 
rond et de couleur Lieu céleste, purte d'un cote une L en- 
tourée d'une couronne d'étoiles, et de l'autre les millé- 
simes i8i3 et 1814. Cette croix est attachée sur le sein 
gauche avec le ruban de ta Croix de Fer civile. 
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MARQUES D'HONNEUR. 



MARQUE D'HONNEUR MILITAIRE. 

Instituée , le 3o seplombro 1806, par le roi Fhédémc- 
Gt'ltLiuME 111, pour récompenser le ruérile el Ivi ntliuns 
distinguées. Les noms des militaires ainsi décuiés sont 
inscrits sur des tables d'honneur, placées à cet effet dans 
les églises de leur garnison et dans les paroisses de leur 
lieu natal. Celte marque d'honneur est divisée en dcui 
classes : on passe de la seconde à In première, et l'on peut 
continuer à en porter la décoration , même après avoir été 
admis dans l'ordre du Mérite. La eroii PL XXIX , n'. 1, 
est portée par les militaires de la première classe , et la 
médaille a", a, par ceux delà seconde. L'inscription de cette 
décoration signine, Services envers lÊtai. 

MARQUE D'HONNEUR CIVILE. 

Instituée le 18 janvier 1810, pour récompenser le mérite 
et les services rendus à l'État. Elle est divisée en deux 
classes, et jouit des niâmes prérogatives mie la marque 
d'honneur militaire, à laquelle elle ressemble entièrement 
par la forme de la décoration : seulement la croïi el la 
médaille se portent attachées à un ruban étroit, semblable 
à celui de l'ordre de l'Aigle Rouge. 



MÉDAILLE MILITAIRE. 



Elle a été donnée à tous les militaires qui ont fait 
les campagnes de ]8i3 et 1814, sans donner ion Ire eux 
aucun sujet de plaintes. Celle médaille, Pl. XXVIII, ri-". 9 
et 10, porte l'inscription suivante, en langue allemande : 
Aux braves guerriers prussiens. Autour de ces mots 
On lit : Dieu était avec nous; honneur à lui ! et sur 
l'exergue , fait avec les canons ennemis. 

MÉDAILLE CIVILE. 

Elle: est portée par les employés des administrations 
civiles qui ont participé aux campagnes de i8i3 et 1814. 

Cette médaille est en fer fondu. Elle porte pour ins- 
cription : Four le Devoir cl la Fidélité pendant la 
guerre; pour exergue : Dieu était avec nous; honneur 
à lui .! Pl. XXIX, n" 3 et 4, 
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RUSSIE ET POLOGNE. 



REMARQUES GENERALES. 



l/Lii]|>^i^Li:- e.;: j:::ni.l-i]i.i:r:.: i.j-.i, [c$ ordres; il cji nomme Ici 
membres sur la proponllon da chapitre, qui ac compose -i Hn 

ordre aa un nombre de membres derenniné. Lorsqu'une |n?rsonne 
al décorée d'un ordre, elle acquiert ainsi lu noblesse héréditaire. 

>l':c: i::.jriiLi'. une marqua d'bonncur pardeulir-r?. Les décorations de 
.S.iitj: - (jcoi ^Li rt rie ^jlr.r - \V.,f., ]inur ne sont jamais ornées de 

.un droit au capital , sur lequel les officiers invalides reçoivent leurs 
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ORDRE DE L'AIGLE BLANC 

(POLOGNE). 



Ijadishs V, roi de Pologne, institua cet ordre en i3i5, 
s l'occasion du mariage de son (ils avec une princesse de 
Litliuanîe. 11 fut renouvelé, le i" novembre i;o5, par 
Frédéric -Auguste, électeur de Saie et Roi de Pologne. 
Cet ordre parut devoir s'éteindre lois du portage de la 
Pologne en [77!), aucun des souverains qui s'élaienl par- 
tagé ce royaume ne s'en étant rendu grand-maître : il 
resta dans cet état jusqu'à la création du duché de Var- 
sovie par Napoléon. 

Dans l'acte constitutionnel du 11 juillet 1807, on fit re- 
vivre les ordres de cheval ir ri k qui existaient en Pologne 
avant le partage; et Frédéric, mi de Saxe et duc do 
Varsovie, les accorda, comme grand-maitro de tous les 
ordres polonais. Depuis que la Pologne est soumise à la. 
Russie, ces ordres ont continué d'exister, et l'empereur 
Alexandre en est grand-maître. L'ordre de l'Aigle lilauc 
11c forme qu'une classe : ses chevaliers sont de droit: 
membres de celui de Saint-Stanislas. 



DÉCORATION. 



La crûii de l'ordre, représentée Pl. XXIX, n°. 5, est 
pL!i ii. : i; par les chevaliers à un large ruban passe de droite 
à gaii(;l]ir; ils ont en outre la plaque n". 6 sur le côté 
(jaiii/ln! île l'habit. 

Les lettres A. R. entrelacées , qui sont sur la croii , 
signifient, Augustits , rex { Auguste, roi ). 
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ORDRE DE SAINT-ANDRÉ. 



Cit ordre fui institué le 11 décembre 1698, par Piebue- 
LE-GniND , qui voulut, à l'instar des autres souverains, 
fonder un ordre de chevalerie pour récompenser les per- 
sonnes qui rendraient des services à l'État. 

C'est le grand ordre de Russie ; il ne forme qu'une 
classe, et ceux qui en font partie portent aussi les décora- 
tions des ordres d'Alexandre Newstî ut de Samie-Aunc. 
Les chevaliers de Saint-André ont le rang de lïeulenans- 
généraux. Les membres qui se trouvent à St--Pëtersbonrg 
sont obligés d'assister à la fête de l'ordre, sous peine 
d'une amende de trente roubles. 

DÉCORATION. 

Les chevaliers portent , de l'épaule droite au cote gauche, 
un large ruban auquel est suspendue la croix de l'ordre, 
Pl. XXIX, n°. 7-, la plaque a*. 8 est placée sur le cote 
gauche de l'habit. Dans les cérémonies solennelles , la dé- 
coration est suspendue à la chaîne n". 9 , et les chevaliers 
sont revêtus d'un costume particulier. Les lettres S. A. P. R,, 
. placées sur la croix, sont les initiales des mots : Sanclus 
Andréas Patronus Russioa. Derrière la croix on lit : 
Pour la foi et la fidélité. 

»5 
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ORDRE DE SAINTE -CATHERINE. 



Il fat institue par Plebbe - le - Gbànd , en l'honneur île 
sou épouse, le G décembre 1714? pour perpétuer la mé- 
moire de ia conduite héroïque que tint celle princesse 
dans une bataille contre les Turcs, sur les bords du Prulh. 
A sou origine, col ordre était accordé à des hommes; mais 
maintenant il est inclusivement destine aui daines du plus 
haut rang; l'Impératrice en est g rande-maf tresse. 11 est 
divisé en déni classes : la grande et la petite croii. La 
devise de l'ordre est ; Pour l'amour el la Patrie, 

DÉCORATION. 

La médaille représentée Pl. XXX, n°. 1, est suspendue, 
par les dames de la première classe, à un large ruban pon- 
ceaUj liseré d'argent, passé on écharps de droite à gauche. 
Elles portent aussi la plaque n°. a sur le cfllé gauche. Les 
chevalières de la seconde classe attachent la médaille à 
une rosette placée sur le côte gauche ; elles n'ont pas de 
plaque. Cette seconde classe a été fondée par l'empereur 
Paul I", en 1797. 
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ORDRE D'ALEXANDRE NEWSKI. 



FoNDf., en 17m, par Pieriie I", en l'honneur d'Alemndre 
Kewski , l'un des héros et des saints de l'empire russe. 
Il ne fui accordé pour ta [n-eriiiii-u fois qu'on 1725, par 
Catherine V". Cet ordre n'a qu'une classe, et est dertiot! 
à n;co[]i[iei]ser les services civils et militaires; il donne le 
rang de général -major aux ofliciers qui en sont décorés. 
La devise est : Four le service et la Patrie. 

DÉCORATION. 

La croii , Pl. XXX , n". 3 , est suspendue par les che- 
valiers à un large ruban ponceau, passant de gauche à 
droite, et l'étoile n°. 4 est attachée sur le coté gauche de 
l'habit. Les jours de cérémonies, les chevaliers portent 
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ORDRE DE SAINTE-ANNE. 



Gnr ordre, originaire de ScliIeswig-HoIsLciri, fut fonde à Kici, 
le février ifiH, par (jHAnl.ts-I'ntDÉHic , duc de H0I5- 
tein-Gollorp et pire de l'empereur de Russie, Pierre 111 , 
en mémoire de l'impcraLrjcc Aune, cl eu liciriucur de 
son épouse Anna PeErouEE;i. A l'époijUE' ik- ^1 furmaUUQ , 
cet ordre ae se composait que de quinze chevaliers ; mais, 
lorsque Paul 1" monta sur te Irùoe de Uussie, va i-jgù, 
il lit rBoootraîire celle fnudaiion de é*jee grar>d-pcre pour 
un ordre de Russie, le partagea eo trois classes, el en lit 
la récompense du infriie, enfin il décida que quiconque 
recevrait à l'avenir I'oeiIec de &uut-Acdfii serait ceutK 
Je celui dir Sdioifi-Arof. ('■) unir* demi ura ainsi orfiï- 
nisé [U^qB'en iRi ï. A celle époque, l'triEpcreur Alciandre 1" 
y ajouta une classe dans laquelle les militaires seuls peuvent 
être admis. Pour faire partie de la première classe, il faut 
au moins êlre général-major. Les mcEiBhres les pLus anciens 
de cette classe reçoivent uebo peission. La Cèle de l'ordre 
de Soiulc-Annc est célébrée le 3 février ; sa devise est ; 
Foi, Piété, Justice. 

DÉCORATION. 

La décoration de l'ordre de Sainte-Anne est représentée 
Pl. XXX , n°. 5. Les chevalier» de la première classe 
la suspendent à une large ruban passe en écharpe de gauche 
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à droite; ils portent la plaque n". 6 sur le côte gnuche. 
Cent de la setouile ^Lispi.'nil-.'iiL la crois au cou; cm* d« 
la li'OL'jitmc la portent à la boLil usinière ; et enfin cens 
de la quatrième ont la croii «maillée sur la garde du 
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ORDRE DE SAINT -STANISLAS 
( POLOGNE ). 

Gî t ordre fut institué par le rai Stasishs - AncnsTE 
Pohijtovfski, le 7 mai 1763, en l'honneur dn patron de 
la Pologne et Ju sien. A sa création, le nombre des che- 
ï,i11lt5 Lirai t fixé h cent, Don compris les chevaliers do 
l'ordre de l'Aigle Blanc , qui le recevaient de droit, et les 
étrangers qui en étaient décorés. Chaque chevalier devait 
payer quatre ducats ( quarante francs ) par an à l'hôpital 
de l'Enfant-Jésus de Varsovie. Dans la suite cet ordre fut 
donne avec profusion , et perdit de sa considération; il 
reprit un nouveau lustre à l'époque de la création du duché 
de "Varsovie en 1807. 

Il a clé soie u celle ment renouvelé par l'empereur 
Auianiuie , le 1" décembre i8i5; mais il fut changé 
dans sa forme et partagé en quatre classes. 

DÉCORATION. 
La première classe porte la croix PL XXX, n», 8, Sus- 
pendue à un large ruban passé en écharpe de gauche à 
droite; et, sur la coté gauche de la poitrine, la plaque 
n". 9. La seconde classe suspend cette croix à un ruban 
passé en collier, et la même plaque que la première; la. 
troisième classe porte la croix comme la seconde, sans la 
plaque; el la quatrième à la boutonnière. Les chevaliers 
de l'ordre de l'Aigle Blanc portent la décoration de la 
troisième cbtsse. 
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ORDRE DE SAINT - GEORGES. 



CiTHEniBE II créa cet ordre militaire eu 1769, pour ré- 
compenser les oAiciers de lerre et de mer. Il est composé 
de quatre claies. Les chevaliers de la première dusse re- 
çoivent pur on sept cents roubles du pension ; ceux de la 

Les ceut plus anciens membres de la quatrième dusse re- 
çoivent cent roubles. La veuve d'un chevalier reçoit pen- 
dant un an la pension de son mari. Les chevaliers du; < L ■. ■ ut 
premières dus.es mil rang de jrénérniji-iiiiijm-s; et ceui des 
dernières, rang de colonels. Pour être admis dans h première 
classe, il faut avoir, comme général en chef, gagné une 
grande bataille, et avoir vingt-cinq ans de senioe olïeedf, 
ou dix-huit campagnes sur mer. Pour être reçu dans l'ordre, 
il faut avoir pris un vaisseau, une batterie ou quel. pie posle 

ou avoir fait une défense eilraoi ilinaire ; avoir remporté 
une victoire ou contribué à la remporter-, s'être offert pour 
une entreprise périlleuse et l'avoir csécutcc ; être monté le 
premier à l'ussuul.; nu enfin avoir le premier mis pied à terre 
dans un pays ennemi , lors du débarquement des troupes. 
Cet ordre n'a pas de grand-maître. Deux collèges de guerre, 
de lerre et de mer , dressent à la lin de diaipie euui[>a-Tii! 
la liste des officiers qui ont droit à l'ordre. La fête est cé- 
lébrée le 7 décembre de chaque année. Sous le règne de 



(>.) 

Paul I", tel ordre n'était pas accordé, parce que ce mo- 
narque avait projeté de grands changera eu s dans son orga- 
nisation. L'empereur Alexandre le rétablit par ukase du 
la décembre i8or. Le chapitre de l'ordre pria le souvo- 

sa ri:c<]i;]]!iis.%i]iicc: m:iii Alexandre la refusa , et ne fut dé- 
coré de la quah'niie rtassu qu'après la campagne de i8o5. 

On peut regarder comme une adjonction à l'ordre de 
Saiiii-dciir^L's la crois de Sain t- Georges , instituée le i3 
février 1B117, en faveur des sous-ofliciers et soldats qui 
se distinguent par quelque action d'éclat; ils jouissent d'une 
lianli: paie éjjale au liera de leur Solde. 

L'urdrc compte on ce moment dix -neuf cent quinze 
chevaliers, 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint- Georges , qui ne pent jamais 
être ornée de dîamans, est représentée Pl. XXXI, n°. 1. 
Les chevaliers de la première classe portent celte croix à 
un large ruban passé en écharpe de droite à gauche avec 
la plaque n". 2 sur le cûté gauche. La seconde classe porte 
la croix suspendue au cou, cl la plaque sur le côte gauche. 
La troisième porte une plus petite croix au cou, sans la 
plaque ; et la quatrième , la même croix à la boutonnière 
gauche. La croix d'argent de Saint-Georges accordée aux 
sous-officiers et soldats, est représentée PL XXXI, il". 3. 
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ORDRE DE SAINT - WOLODIMIR. 



Cet ordre est destiné à récompenser le mérite, dans quel- 
que classe qu'il se trouve : les militaires et Ici artistes oui 
droit d'y prétendre. L'impératrice Cvtkeh.me II le fonda, 

eu mémoire de Wolodimir-le-Grand , qui établit la reli- 
gion chrétienne on Russie, et auquel on ilunua le surnom 
de Semblable aux Apôtres. L'in du; si' cimipose de quatre 
classes : on n'est pas obligé d'avoir passé pur les dernières 
pour arriver à la première. Les employés civils qui ont 

ont droit à la décoration Un certain nombre de elievdiers 

pour statuer sur les prétentions des irarulldats ii la déco- 
ration. La l'ète de l\inlri; cil célébrée le septembre. 
Cet ordre ne fut pas accordé sous le règne de Paul I". 
L'empereur Alexandre ! : ' le rétablit en même temps que 
celui de Saint-Georges, et en étendit les statuts de manière 
à récompenser les services civils, tpti , jusque-là , n'avaient 
paa de droits à l'ordre. 

Quiconque, au péril de sa vie , sauve des eau* ou du feu 
dix personnes, a le droit d'être admis dans l'ordre do 
Saiut-Wolodimir. En ce moment, le nombre des che- 
valiers est de douze mille. 



36 



DÉCORATION. 



La décrn-alien, qui ne peut jamais être ornée dcdiaruans, 
est représentée "P\. XXXI, u". les caractères russes qui 
se trouvent sur celle croi* incliquent la date de sa fonda- 
tiou, le aa septembre 1583. Les chevaliers de la première 
classe la suspendent à un liir^ rnlxin ja.is^int de droite k 
gauche; ils portent sur le cillé gauche de l'habit la plaque 
d". 5. Les quatre lettres russes qui se trouvent sur cette 
plaque signifient : Saint Prince Walodimir , semblable 
cite ^pâtres. Ou lil sur le bord : Utilité, Honneur, 
Réputation. IjCS chevaliers de la seconde classe *u or te nt la 
croii suspendue au cou, et la même plaque que ceui de 
la première. Les membres de ta troisième oui une croii 
plus petite suspendue de la même manière, et n'ont point 
lîe plaque; ceux de la quatrième portent la croix à la bou- 
tonnière. Les personnes qui l'obtiennent pour des services 
militaires placent une rose lté sur le ruban. 



Coi.vjli. 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE 



(POLOGNE). 



Fobbé en 1791, par le roi de Pologne St a m su s- Au ouste, 
pour récompenser les ofliciers de son armée qui se distin- 
guèrent en défendant contre les Russes l'indépendance de 
la Pologne. Mais, quelques jours après, lorsque ce prince 
eut iii [;iiJi!i;5se d'ai-cider à la eu 11 fédéra liuu de Torgoivilz, 
l'ordre fui supprimé, el ceui qui y avaient été admis furent 
oMigésdc rendre leurs brevets. Cet ordre cessa doncd'eiister 
jusqu'à l'époque de la constitulion du duché de Varsovie en 
180;, ofi il fut reconnu et rétabli par Frédéric- Auguste. 
L'empereur Aleiandrc est maintenant chef et grand-maître 
de cet ordre, comme roi de Pologne. Les chevaliers du 
Mérite militaire sont partages on trois classes : ils ont droit 
à la noblesse. 

DÉCORATION. 

La première classe est décorée de la croïi représentée 
Pl. XXXI , n°. 6, qui est suspendue à un large ruban passé 
en écharpe de droite à gauebe; elle porte ta plaque n". 7 
sur le coté gauche. La seconde classe porte la crois n". 8 
à la boutonnière gauche Je l'habit; la troisiènu: d.i=-e 
porte de la même manière la croil n°. 9. 



! M ) 

DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



Outke la croli d'argent de Saint-Georges dont 11 est pailé 
plus liant, il existe en Russie des marques d'honneur de 
diverses formes. Depuis trente ans, les services ou actions 
il'échl îles gOcuîcaui el ofticiers ont été récompensés par 
des i : ]n'es ou sabres enrichis d'or ou de diauians. Ces armes 
d'honneur portent ordinairement l'inscription , Pour le 
eunra/ji.. ljLH;lijin:t(jjp les relions pour lesijuellcs ces 
jiuhijucs d'il H-ur surit accordées sont spécialement rela- 
tées. On accorde aussi nui ofticiers iuic médaille d'or, 
Pl. XXXII, ti°. i. Pour ceux qui en sont décorés, le 
ienijis île servira nécessaire pour obtenir l'ordre de Saint- 
Georges ejt retarde Je trois ana. 

La médaille a". ? porte ces mois : Prise dlsntaîl, le. 
i décembre ijgo. 

Celle 11°. 3 a pour inscription : A cause d'une bravoure 
distinguée. Pour la prise de Bazardgiek , le 11 mai i8to. 

Lus militaires de In milite levée an nuiis île septembre 
1807, et qui se sont trouvés au feu, portent une médaille 
d'or ou d'argent suspendue à uu ruban de l'ordre de Saïnt- 
Geur^es. T.i>s udiriers de telle milieu qui ne se sont trouvés 
à aucune affaire portent cette médaille à un ruban de l'ordre 
de Suint-Wolouimir. En mémoire de la campagne rJe 
1812, l'empereur Alesandrc a donné la médaille d'argent 
n". 4i à tous les militaires qui oui parLicipé à celle cam- 
payrn-: elle piirie l 'i usa i pli un ; Ce n'est point à nous, c'est 
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bronze a été accru à l'aiué de chaque famille noble, 
pour être portée au ruban de Saint-Wolodimir; et en iSiG 
on l'a donnée atu clitls ftimmits du ces fiiinilles. Les magis- 
trats et les négociaus nui ont rendu des services à l'Etat 
parlent celle médaille à uu rubau de l'ordre de Sainle- 

Les dames d'honneur de l'Impératrice portent le portrait 
de leur princesse orne de diamans; et les demoiselles 
du palais portent son chiffre sur nn médaillon orné de dia- 
mans , et suspendu à un ruban bleu moiré'. 
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ORDRE DE LANNONCIADE. 



Âxtoix VI, comte de Savoie, le fonds en r3G», sous 
le nom d'Ordre du Collier-. Les divers historiens qui en 

son institution : les uns rétribuent à la galanterie, les 
autres à la dévotion. En i5i8, Charles III , duc de Savoie, 
surnommé ic lira,, en rcnuuvcbiit cet ordre, lui donna 
de nouveaux statuts el le nom qu'il poile aujourd'hui. La 
file de l'ordre a lieu le a5 mars. Les rois de Sardaignc 
en sont grands- mai 1res ; ils nomment les chevaliers, dont le 
nombre fui d'abord Usé à quinze, ensuite à vingt : main- 
tenant il esl illimité; mais au-dessns de vingt, les che- 
valiers sont encore appelés surnuméraires. Ils ne forment 
qu'une classe , et doivent élre déjà décores de Toi-dre de 
Saint-Maurice et Saint-Lazare, dont la marque dislinclive 
doit être portée avec celle de l'Annonciade. Tous les 
mcink'c.ï perlent le litre d'excellence. L'ordre a cinq ofli- 
eiors : le cbancëlier, qui est toujours un archevêque ou un 
cvcqnc; le secrétaire, ijnl est luujijurs le ministre île, af- 
faires étrangères ; un oumôuier, qui est celui du Roi ; un 
trésorier et un héraul-d'arraes. 



DÉCORATION. 

Les chevaliers de l'ordre de l'Annonciadc portent la 
chaîne et le médaillon représentés Pl. XXXII , n°. 5, et 
□ne plaque semblable pour décoration. Les jours de céré- 
monies, ils sont revélus d'un costume particulier. Les lettres 
F. E. R. ^placées sur la décoration, signifient FortL 
tudo ejus Rkoditm tenuit ( Son courage a sauvé Rhodes) : 
c'est la devise de l'ordre. 
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ORDRE 
DE SAIHT- MAURICE ET SAINT-LAZARE. 



A™. VIII, premier duo de Savoie, fonda l'ordre de 
Saint-Maurice en i434, pu avant son abdication. Il s'en 
déclara grand-maître, et en plaça le chef-lien dans un er- 
mitage qu'il lit construire à Hijiaillc, pria du lac du Genève. 
Les ducs de Savoie négligèrent cet ordre, qui disparut i-ntii-- 
rement; mais, en 07:1, le duc Emmanuel-Philibert le re- 
nouvela; le pape Grégoire XIII riuilii r:i.i celle disposiliun , 
et réunit l'ordre de Saint-Lazare à celui de Saint-Maurice. 
L'obligation des chevaliers était de combattre les hérétiques, 
et de défendre l'honneur du Saint-Siège. Cet ordre a été ;ibuli 
pendant la réunion de la Savoie à la France ; aujourd'hui 
c'est un ordre civil et militaire divisé eu deux classes : les 
graods-croii et les chevaliers. Pour y être admis, il faut 
fàiri! jirtuve de dis degrés de nohlcsse, jurer d'obéir au 
grand-maître et de demeurer chaste. On ne peut être admis 
parmi les grands-croii sans avoir été d'abord chevalier. 
Les ofliciers soot : le grand-cooservateur , le grand-lios- 
pitalier, l'auditeur, le secrétaire, le fiscal et lu heraut- 
d'arracs. 



(=>") 

DÉCORATION. 



La croix, représentée PI. XXXII, n". 6, est portée par 
les grands-croix à un ruban vert passé au cou , et par tes 
chevaliers à la boutonnière. Les jours de cérémonies, les 
membres de l'ordre ont un costume particulier; ils sont 
ordinairement revêtus d'un uniforme vert. 



ORDRE MILITAIRE. 



Cèt ordre fut institué par le roi Victob-E»h*;iuil , le 
i.'t août i8i5, pour récompenser les services militaires. 

DÉCORATION. 

La crois, Pl. XXXII, d" 7 et 8, se porte en or et en 
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ORDRE DE LA NOBLE PASSION 
OU DE QUERFURT. 



Jean, duc de Saic-Weissenfclds , institua cet ordre en 
1704, pour récompenser les services, et inspirer les seii- 
limens d'honneur convenables a la noblesse de ses Etais. 

DÉCORATION. 

La marque dislinclive de cet ordre , repri'-ruiLir 
Pl. XXXIU, n°. 1, est portée par les chevaliers à on 
ruban passif eu ëcharpe de (Imite à gauebe. 
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ORDRE DE SAINT-HENRI 



Cet ordre, destine à la récompense des services mili- 
tai c-ts, lut crée le 7 octobre i^ÎB, par Auguste III. Trcule 
sus après sa imidiilinn il parut ^éteindre , e[ fut renouvelé 
le 4 septembre 1768, par le prince Xavier de Saie , alors 
régent pendant la minorité du roi actuel Frédéric- Auguste. 
Le lloï est grand-maître de l'ordre île Saint-Henri; les 
princes de sa famille en sont chevaliers nés. Les membres 
sont divises en trois classes : les grands-croii , les com- 
mandeurs et les chevaliers. 

DÉCORATION. 

La croix de l'ordre de Saint-Henri , Pl. XXXIII, n'. », 
est portée par les grands-croiï à un grand ruban passe de 
l'épaule droite au coté gauche, avec la plaque n". ri sur 
le côté gauche. Les commandeurs portent la croïi de la 
même manière sans la plaque; les chevaliers la porteut à 
la boutonnière avec une rosette. 
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ORDRE 



DE LA COURONNE DE SAXE. 



Fondé par Fhédéjuc-Aoodste, gd juillet 1807, après la 
pain de Tilsilt, en mémoire de la protection que la pro- 
vidence divioe avait accordée à ses Eta(s pendant la der- 
nière guerre. Cet ordre n'est composé que d'une classe : 
pour y être admis, il faut au moins avoir le rang de général. 

DÉCORATION. ■ 

La décoration est représentée Pl. XXXIII, n". 3. Les 
chevaliers la suspendent à un Urge ruliau passe en éebarpa 
de droite à gauche ; ils portent on outre lit plaque n°. 4 



ORDRE DU MÉRITE CIVIL 



Loiw. U roi FusDÉatC-Ai 
ses Etats, le 7 juin 181S, api 

dislingues par leur amour pot 

du Mérite civil, dont les sUtt 
i8i5. Le .Roi est grand -mai in 



acquis des droits a la 
verain. L'ordre du Mcrile est divisé eu grands-crois , com- 
mandeurs et chevaliers. Les personnes décorées de la mé- 
daille royale civile forment une quatrième classe. Un 
conseil particulier est chargé des affaires de l'ordre. 

DÉCORATION. 

Les grands-croil suspendent à un large ruban , passé de 
droite à Rauche, la eroii représentée Pl. XXX.HJ, n". 5; 
les commandeurs l'attachent au cou et les chevaliers à la 
boutonnière. Les grands-croli portent en outre la plaque 
u". 6, brodée sur le colé gauche de l'habit. , 




su, 
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MARQUES D'HONNEUR. 



MÉDAILLE MILITAIRE. 

Foudée par 1g roi Fbédémc-Auguste en 1796, pour les 
sous-officiers et soldats; elle est d'or ou d'argent, suivant 
le mérite : l'un des cdtos représente le portrait du Roi et 
son nom ; l'autre porte les roots : Verdhnst am das va- 
terland ( Services pour la patrie ), inscrits dans une cou- 
ronne de laurier et entoures de trophées. Cette médaille 
se porte suspendue à la boutonnière par nu ruban bleu 
liseré de jaune. 

MÉDAILLE CIVILE. 

Fondée à la même époque que l'ordre du Mérite civil, 
en i8i5 , et formant la quatrième classe do ecl ordre. Elle 
représente le portrait du lloi avec [es mots : Fiiaderick 
August , kônifT von Sachscn , die 7 juni 1B1 5 ( Fré- 
déric-Auguste, roi de Saxo, le 7 juin i8i5 ). 

MÉDAILLES DU MÉRITE. 

Une médaille poi-te ! minipl.io:! . Hcnc ntr.}-cnti!>!/<: 
n'est pas destinée à être portée ostensiblement : cependant 



ivent peuvent )a suspendre à la liouton- 
in de leur choix. Une aulrc médaille, 



i.inL l'iiisui-ijiiiott : Fur bcli/hnurrg des finisses { pour la 
riiuuiu[i:.'riiij ilu travail ) , a été l'ondée en 1806; elle ^e ae 
porle pas osieiisibluincnl. 



SAXE- COBOURG - S AALFELD. 



ORDRE DE SAINT -JOACHIM. 



L'ordre de Saint-Joachim Tut créé le >o juin 17S5, par 
qualorie seigneurs allemands, ayant à leur tête le doc de 
S<ïe-Coiouiig-Sa.ilfild , qui fut élu grand- maître. Celle 
institution a pour but de procurer par des coin mander! es, 
à ses membres les moins aisés , un soutien pour leur vieil- 
lesse , et aus plus riches une augmentation de moyens pour 
faire du bien. L'ordre se compose <Ie trois classes : les 
grands-commandeurs, les commandeurs et les chevaliers. 
On y admet aussi des membres honoraires. 

Le chef de cet ordre est un grand -mat Ire élu; les élec- 
tions se font au chapitre. Pour être admis, il faut prouver 
quatre quartiers de noblesse ; les Français seuls 11e sunt pas 
assujettis à cette condition; mais il faut qu'ils soient 
membres de la Légion- d'Honneur. 

Les chevaliers font vœu d'adoration de l'Etre suprême, 
de tolérance à l'égard do toutes les religions , de lidolitc 
envers leur souverain , de secours pour les militaires indi- 
gnas, les pauvres, les veuves et les orphelins. 

La devise de l'ordre est; Dca, Prïncipi, Legi { à Dieu, 
au Prince, à la Loi ). 



(».) 



DÉCORATION. 

La croii, Pl. XXXVII , n°. 8 , est portée par les grands- 
commandeurs à un large rubaa passé en écharpe de gauche 
à droite, avec la plaque n". 9 sur le côté gauche. Les 
commaodeurs portent la crois eu sautoir, avec la plaque 
sur le cote gauche ; les chevaliers la suspendent à la bou- 

Un rubanvcrt liseré d'argent est la seule décoration des 
membres honoraires. 
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SAXE - WElMAtt - EISENACH. 



ORDRE DU FAUCON BLANC 



Fonde le 2 août i 7 3 2 , en l'honneur el avec l'autorisa Lin,, 
de l'empereur Charles VI. Il fut nommé ordre de la Vigi- 
lance ou du Faucon Blanc. Pendant lus vingt iluniiiVcs 
années il ne fui plus accordé à personne, et, au commen- 
cement de 181S , il ne restait plus qu'un seul chevrtJior; 
mais lors du congrès de Vienne, en 181J, les ducs de Saxe. 
Weimar ayant reçu un accroissement de territoire, le 
grand-duc Charles - Auguste renouvela cet ordre le 18 oc- 
tobre 181S et le destina à la récompense des vertus civiles 
el militaires. Il est divise en trois classes : les grands- 
croÙCj les commandeurs et les clievalicrs. La première 
classe est composée du grand-maître, qui est toujours le 
grand-duc régnant, des princes de sa famille et do douze 

scillcrs intimes actuels; la seconde est composée de virj[>i- 
einq membres, qui doivent avoir rang de cousu i Murs in- 
times ou de majors; la troisième est composée de cinquante 
chevaliers. Cet ordre impose à ceui qui en sont (IttunU 
l'obligation de se montrer dévoués et fidèles envers la patrie 
allemande, et le chef souverain do cette nation; de st- 



[»<> 

courir leurs compatriotes ruines par la guorre ou blesses 
daus les combats. 

DÉCORATION. 

La croit de l'ordre, Pl.. XXXIV, n"'. i Ma, est portée 
par les grands-croix à un large ruban passé en écharpe de 
droite h gauche, suspendue au cou par les commandeurs, 
et à la boutonnière par les chevaliers. Les grands-croix ont 
en outre la plaque a°. 3 sûr le cûlé gauche de l'habit. Les 
membres civils perlent, au lieu de trophées, i'c'cusson da 
milieu de ta croix entouré d'une couronne de lauriers. 
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SUÈDE. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 



Lu Roi (31 chef M grand-mallre de 10 
Io pouvoir do Ira supprimer. Les officie 
ltt ordres du royaume. 
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ORDRE DES SÉRAPHINS. 



Mjlobub IV ['institua en i33i, f 
venir du siège d'Upsal el défendre 



rr-.;:.:lllljlii]l 



equil 



a maintenant ; il avait même disparu sous le règne de 
Chuta IX. Le roi Frédéric 1" le rétablit le 17 avril 1748, 
lui rendit ses pivi'iijjaliv'cs, et dressa les statuts qui exisiuul 
encore en grande partie. D'après ces statuts , cet ordre ne 

grands employés de L'Etat , dont le rang doit être au moins 
égal à celui des lieulenaiis-gciicraui. Le nombre des che- 
valiers, sans y comprendre le Roi et les princes de la 
famille royale, est fiic à vingt-quatre Suédois et huit 
étrangers-, ils ne forment qu'une dusse , el ils jurent à leur 
réception de défendre et honorer les statuts de l'ordre , de 
mourir pour Dieu, la foi évangélique et la prosp:iii le du 
royaume; de soutenir avec courage le nom suéduis, de 
protéger et secourir les pauvres , les veuves et les orphe- 
lins. Un Suédois ne saurait élre admis dans l'ordre- des 
Séraphins s'il n'est déjà chevalier de l'ordre de l'Epee , 
ou de celui de l'Etoile Polaire. En recevant l'ordre des 
Séraphins il devient commandeur de celui dont il est déjà 
revêtu. La féte de l'ordre se célèbre le a8 avril. Les jours 
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de cérémonies, le Roi mange à la même table que Tes- 
chevaliers, et ceux-ci conservent leurs chapeaux sur la 
icic. Les armes, la devise, les noms et le jour île la 
réception des chevaliers sont graves sur des tailles de 
cuivre dans l'église do Billciliolm. 

DÉCOItATION. 

La croii de l'ordre, représentée Pl. XXXIII, n". 7, 
est portée par Les chevaliers à un large rubau passé en 
écliarpo do droite à gauche, et la plaque n D . S sur le cùlé 
gauche de la poitrine. Le trésorier, le secrétaire et lu uiaîire 
de <:éi'éitii]iiit!S portent celle crui.v un ctm avec la plaque; 
les oflicicrs inférieurs la portent à la boutonnière. Dans les 
fêles solennelles, les chevaliers oui un costume Je céré- 
monies, et leur décoration est suspendue au collier n°. 9. 
Les lettres J. IL S., placées sur la croix, sont les initiales 
des mots : Jésus, hominum sahator { Jésus, sauveur des 
hommes) : c'est le cri de guerre de l'ordre. On lit sur le 
revers : Prédirions, rex Sueciae (Frédéric, roi de Suède]. 
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ORDRE DE L'ÉPÉE. 



Institué en i5aa par Gustave I™, pour la défende' 
de la religion catholique contre le schisme de Luther. Le 
roi iVcdenc I", restaurateur de tous les ordres suédois, 
le renouvela le 17 avril 1748. Jusqu'au règoede Gustave III, 
il ne fut composé que do trois classes ; ce prince y ajouta, en 
1772, celle des ciiminandmu's grands. ci'oi.t , qui est au- 
jourd'hui la première. On ne l'acquiert qu'en temps de 
guerre, et il faut avoir remporte uu avantage signalé sur l'en- 
nemi. D'après les statuts de l'ordre, le Roi ne peut obtenir 
la croix Je cette classe que sur la demande de l'armtr. 
lorsque celle-ci a remporté une victoire sous ses ordres. 
O.'-t une ri : ;<jiii|Mi:,'j jmur 111 ililaivcs ■ j ni unt tiré leur 
épéc avec honneur pour le service de la patrie ; elle est ac- 
cordée atn ollicicrs de terre et de mer qui se sont disliu- 
«i!is par des actions d'éclut. i.iîs [iriiicr-s du suag sont che- 

grands-croii et les chevaliers. Le iiomhro des membres de 
clccpie cI.ism.' est. iudéleriimié. Personne ne ]tmil solliciter 
son admission dans l'ordre, sous peine d'en être déclaré 
indigne pour toujours. La nomination dépend du Itoi , qui 
rail lonuailre son choix au chapitre. Tout oilieier <(iil a 
servi vingt ans en temps de paiï peut être reçu chevalier. 
Une campagne compte pour plusieurs années de paix. Pour 
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parvenir aux deux premières classes, il faut avoir été de 
la quatrième et avoir au moins le rang du colonel. 



La croix de l'ordre, représcnliio Pl. XXXIV, n". 4, 
est portée par les clwvaliura ii<- \n iiiirmière dasse à un 
large ruban s^ijnt un Jcliarjn 1 ik' ilmiii; à gauche, avec 
la plaque n°. 5 sur le côlir i;jin lu;. Lch iiifiiibrcs de la se- 
conde classe portent uoe cruix plus petite , de la même 
manière que ceux de la première ; ma;; nu lien de la plaque, 
une petite lipee d'argent, la pointe en huit, 0°. G. Ceux 
qui passent de la troisième à la seconde classe portent 
deux petites épees eu croix sur le cote gauche. La troi- 
sième classe ou les chevaliers grands-croli portent la croix 

petite attachée à la boutonnière de l'habit. Les jours de cé- 

et alors la décoration est suspendue au collier de l'ordre. 
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ORDRE DE L'ÉTOILE POLAIRE. 



Om ne connaît pas l'origine de cet ordre ; il fut renouvelé, 
le 17 avril 17^8, par le roi Frédéric I", et destiné à 
la récompense du mérite civil. L'ordre se compose de deux 
classes, les commandeurs et les chevaliers. Un Suédois ne 
peut être commandeur sans avoir été chevalier. Le nombre 
des membres est illimité : cependant, en 1783, Gustave III 
destina spécialement cinq croix lie commandeurs et huit 
de chevaliers pour le clergé. La devise de l'ordre de l'Etoile 
Polaire est : Nesrit occasion ( Elle ne se couche jamais ). 

DÉCORATION. 

La croix, Pl. XXX11I , n". 9, est suspendue au coo, 
des commandeurs et à la boutonnière des chevaliers. Les 
commandeurs portent en outre la plaque n". 10 sur le cùlé 
gauche de l'habit. Les jours de cérémonies, les membres 
de l'ordre sont revêtus d'un costume particulier, et la crois 
est alors suspendue à un collier. 



ORDRE DE WASA. 



Institue par Gustave III, le 16 mai 1771, jour de son 
couronnement , pour récnmp^nsor les ai-tinies, les agri- 
culteurs , les coinuicrçans et les manufacturiers; Il lui donna 
le nom de Was« parce que ce mot suédois signilie une gerbe; 
que c'est le nom de l'ancienne famille d'où sortit Gustave l' r , 
qui monta sur le trône en i5î3, et que cette famille portait 
une gerbe sur ses armes. L'ordre de Wasa sa compose de 
[rois classes : six grands-croii , liuit commandeurs et cin- 
quante chevaliers ; les étrangers ne sont pas compris dans 
ce nombre. Le Roi nomme les membres; mais après avoir, 
le jour de sou couronnement, jure d'en observer les statuts. 
On peut être de la première classe sans avoir été de la 
troisième, et il est rare que les membres décores de cette 
troisième classe parviennent aux deui premières. 

DÉCORATION. 
La décoration de l'ordre de Wasa , PL XXXIV, n*. 10, 
est suspendue par les grands-croix à un large ruban passé 
de droite à gauche; la plaque n". n est Gide sur le côté 
gauche. Les commandeurs portent le ruban au cou et la 
même plaque que les grands-croii. Les chevaliers sus- 
pendent aussi la décoration au cou , mais ils n'ont pas de 
plaque. Les jours de fête, les chevaliers ont un costume par- 
ticulier , et les grands-croii portent la décoration au collier 
de l'ordre. 
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ORpRE DE CHARLES XIII. 



Le roi Chmii.es XIU a fondé cet ordre le 17 mai 1S11; 
il lui a donné son nom, et l'a destiné à récompenser les 
efforts civiques et les traits de bienfaisance. Le Itoi doit 
le porter, ainsi que les princes aniqnels il le confère. 
L'ordre est composé de trente Suédois, parmi lesquels sont 
trois ecclésiastiques. On suppose que celte institution est un 
grade particulier de la frpac-maçonnerie , qui a été élevé 
au rang des ordres : il est certain que cet ordre n'a été ac- 
cordé qu'à des francs-maçons distingués. 

DÉCORATION. 

La croii, Pl. XXXV, n". 1, est portée par les membres 
do l'ordre à un ruban passé au cou. 



( .34 ) ■ 
MARQUES D'HONNEUR. 



u» médaille , donnée pour récompenser les services dans 
loutes les classes de la. société, porle l'inscription : Illis 
quorum meruêre Mores ( â ceoi qui la méritent par leurs 

Une médaille militaire , Pl. XXXIV, n°. », porle l'ins- 
cription : Fur tapperhet fait { pour la bravoure ). 



«5 



SUISSE. 
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MÉDAILLE DE LA REUNION. 



Lorsque Napoléon s'empara de nouveau du gouvernement 
de la France en i8i5, nne partie des troupes suisses re- 
fusa de servir sous ses ordres et retourna dans son pays. 
Lorsque ces iroupes furent arrivées, la Diète sVinpnvrisa 
d'en former quatre balaillous, et décida que chaque soldat 
recevrait une médaille : le 11 oetolire 181J fut le jour 
destiné pour la distribution da celte médaille, distribu- 
tion qui se fit à Iverduu avec une grande pompe. Klle 
est d'argent, et porte d'un cûlé les mots : Treae and 
ï.rkc [ H délité et honneur ); et de l'autre, Schwsaerischc 
Eidgenossenshafi (Confédération suisse, i8t5). PI. XXXV, 
Ii w a el 3. 

MÉDAILLE DU IO AOUT. 

Celte médaille a été accordée, au commencement de 
l'année 1815, ans Suisses présens à l'affaire du 10 août 1791. 
Pl. XXXVII, n". 3 et 4. 

Le nom de celui à qui elle est donnée est gravé sur 
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ORDRE DE SAINT -ETIENNE. 



chai de Strozzi, la 2 aoùl i554, jour delà fïlo de Sainl- 
Ëtienne, foada, en i5Gî , uq ordre militaire dont le devoir 
était de donner la chasse an 1 pirates qui infestaient la Médi- 
terranée, et parti cul ièrement les eûtes de ses Etats. Il 
choisit saint Etienne pour patron de l'ordre, soumit les 
dievaiicis à la règle de saint Ttenoit, et leur inijuisa l'oiili- 
gation de défendre la religion catholique. Le chef-lieu fut 
établi à Pise. Le pape Pie IV continua cet ordre, et rê- 
vai iers île l'ordre de Saint-Etienne donnèrent de no mil reuses 
preuves (le leur bravoure ; ils enlevèrent aux Turcs un 

pagnols dans la prise de la forteresse de Pignon en Afrique, 
battirent Itarberonsse, vinrent au secours de l'ile de Malte 
attaquée par les Turcs; entra montrèrent leur valeur par- 
livre prés de six mille chrétiens et de quinze mille esclaves ; 
leur dernière expédition fut la défense de Venise contre les 
Turcs, en i68/ ( ; ils leur enlevèrent un grand nombre de 
canons, dont furent faites Ira statues de (.aime I" et de son 
petit-fils Ferdinand I" : ces statues sont à Florence, dans 
ja place Ducale et dans celle de l'Annonciade. De même que 



( ./„ ) 

ïonhv île Malle, celui de Sa iul-lî tienne avait autrefois des 
chevaliers nobles , utilitaires, des chevaliers de juslicc, des 
rh^ijidhjiuii e; îles Lrùrcs-sei'vaiii ou (les sur* ans - d'ormes, 
(.a pveiuièrti classe avait droit oui commauderies d'an- 
cienneté. Pour y Sire, admis, il fallait avoir fait au moins 
une campapoe. Maintenant l'ordre se com|io*e de chevaliers 
i i.lil.-., ■ rl,r..- ji-. .; ■ p . ih-j.-rvo"' Ks ■ di- iiiriiu-, 

et de serviteurs à pied qui sont employés â la maisoo 
cooieutucUe où se tient la Caravane. Les dignitaires rie 
l'utdre f(put t \t grond-i nniinandeur, le grand-connétable , 
l'amiral, le grand - prieur , le grand -chancelier , le tré- 
sorier et le jirieor d église. 

DÉCORATION. 

La croix, représentée Pl. XXXV, u'. 4. est portée par 
les chevaliers sur le côté gauche , suspendue à un ruban 
rouge; sur le même cote est la plaque a'. 5. Les chapelains 
portent seulement la eroii en étoffe rouge ; celle des servans 
u'a que trois branches. Tous les membres sont revêtus d'un 
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ORDRE DE SAINT - JOSEPH. 



Le grand- duc de Tosco ne, Fehdikand III, archiduc d'Au- 
triche, fonda cet ordre, le 9 mars 1807, à Wortebourg, 
dont il «lait alors grand-duc; remonté sur le trône de Tos- 
pme, eu i8i4, iLj- porta cet ordre, le renouvela solennel- 
lement en 1817 , et lui donna le second rang parmi les 
ordres de ce duché. L'ordre du Saint-Joseph est accorde 

laires , les «[rangers même peuvent en être décorés. La pro- 
fession de la religion catholique est une des conditions d'ad- 
mission dans cf!l unlrt!, rjui usl ™ii[Hai du [mis classa;-, 
savoir, vingt grands-croix, trente commandeurs, et d'un 
nombre indéterminé de chevaliers : le grand-maitre est tou- 
jours le due régnant de Toscane. 

DÉCORATION. 

La décoration do l'ordre de Saint-Joseph est représentée 
Pl. XXXV, a'. 6. Les lettres S. J. F, qui sont sur cette 
croix, signifient : Sancto Joseph Ferdinand { Ferdinand 
à saint Joseph 1. Les grands-croix suspendent cette décora- 
tion â un large i-uhaij pijss: : un écliarne de droite à gauche, 
avec la plaque n". 7 sur le coté gauche; les commandeurs 
la portent au cou mais sans plaque, et les chevaliers à la 
boutonnière. Le collier de l'ordre est représenté même PL, 
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ORDRE DE LA CROIX BLANCHE 
OU DE LA FIDÉLITÉ. 



L'archiduc d'Autriche, Fehixin.nd LU, grand-duc de 
Tosl-iiih! , institua cet ordre en 1814. H est destiné à la ré- 
compense des services militaires , et il a pris son nom de la 
couleur de sa décoration. On" ne sait rien encore de précis 
sur les statuts et la forme de la décoration de l'ordre.. 



MÉDAILLE D'HONNEUR. 



Le grand-duc di< Toscane, Fm,mw*nn III, fonda, en 1816, 
une médaille d'or de la valeur de cinquante ducats ( cinq 
l'v.ma, ] , AU' rsl dimiitir: ;m.v [lursuimcs qui se dis- 

tiiiyuiTi! [i.ir de belles actions. 



TURQUIE. 
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ORDRE DU CROISSANT. 



Es 1799, SÉlib 1(1 fonda cet ordre, et le ileslina seulc- 
nifrit h i-i<cui]ii>ensi:r ha sittïci's rendus à la Porto par des 
étrangers , et nullement par ses propres sujets ; il le partagea 
en Irois classes. Cette décoration est ordinairement ao- 
cordée aux iiiitiisîivs, aux ambassadeurs fi aux [irrAoniiej 
distinguées ele leur suite. 

DÉCOBÀTION. 

Les chevaliers de ta première classe portent la médaille 
Pl. X \XV, 11". 9 et 11, suspendue à un largo ruhan passant 
de droite à gaimlie . et lit [ilar|ue II". 10 sur lu i ci 1 1! quelle 
do la poitrine; cens de la seconde classe portent la mémo 
décoration suspendue au cou sans .la plaque; et ccui de 
lo Irijisièiiie i-Ijm portent tut pins petit ilic'daillon attache 
h la boutonnière 
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MÉDAILLE D'HONNEUR. 



Le sultan. SiiLiH III Ht don à quelques cernâmes d'officiers 
cnglais, après la bataille d'Aboukir, et à l'époque où les 
Français se retirèrent de l'Egypte, de la médaille repré- 
seutco Pl. XXXVI, i. 



( ) 

VENEZUELA. 

(AMÉRIQUE MÉRIDIONALE). 



ORDRE 
DES LIBÉRATEURS DE VENEZUELA. 



Bolivsb , général en clief des indépendaus île celle parlie 
de ['Amérique, récemment soustraite à l'autorité du rot 
d'Espagne, fonda, en mai 1819, l'ordre des Libérateurs 
de Veneiuela. 

Il laissa au sénat de celte république le soin d'cluMir 
les statuts et d'en fiier les décorations, qui ne sout pas 
encore parvenus en Europe. 
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WURTEMBERG. 
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REMARQUES GÉNÉRALES. 



(;"i",L nu ttui .htut '[ii'il ,->|.p,ïMK'Ul nïi? Jïillri^iiiT i:i:ih '11 1 'i". ^ii[il* (|ui 

in h.ili ili^uv*. Aiiliiiji: Ni.i:ii]i. l ri,.iL m- j-.nr .n..ir ii-.i. | :!,.ti[ !■ 

rmmirili- it'uu régne. Les étrangers qui uni acquis des droits à la 
reconnaissance de la pairie ou du souverain peuvent elre décoré» 
l1<s .m.In -, ■.].■ \Vij:i,-:ri 1,.^ <:l.<:.:ilin-, ilh.h ■ .1 1 1 1 u- il il .M.IiUr ijiii 

sonl admis dans le grand ordre de l'Aigle d'Or doivent quitter leur 
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ORDRE ROYAL DE L'AIGLE D'OR. 



LsriTDE, sous la dénomination Mm de Saint-Hubert 
ou de la Grande-Chasse , en 1701, par Lberihiid-Lol'is, 
dac de Wurtemberg. Le roi Frédéric 1" le renouvela en 
iHo(i , lui donna de nouveaux statuts El le nom qu'il porte 
aujourd'hui. Pour être admis dans cet ordre il faul être d'une 
haute naissance, revêtu d'un emploi important, avoir fait 
preuve d'un iiiJi-je riniiiinjLijliit!. 1.b Itoi est cher souverain 
el grand-inaitre de l'ordre, qui se compose d'une seule 
classe, dont tous les membres portent le litre do chevaliers; 
leur nombre est fixé à cinquante, non compris ies étran- 
gers et les membres de la famille royale. La devise de fui i-re 
est : Virtutis amicitiacque fœdus ( Alliance do vertu el 
d'amitié* ). 

DÉCORATION. 

La croii de l'ordre de l'Aigle d'Or, Pl. XXXVI , n". a, 
est portée par les chevaliers à un grand ruhan passé en 
éebarpa de gauche à droite; ils ont en outre la ptaipic 
n°. 3 sur le côté gauche. Dans les cérémonies , les membres 
de l'ordre sont revêtus d'un riche costume, et la décora- 
lion est alors suspendue au collier n°. 4- 
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ORDRE DU MÉRITE MILITAIRE. 



Institué eu 175g, par 1g duc de Wurtemberg Ciuuj- 
Eugêne, et renouvelé en 1799 par le roi Frédéric 1". Cet 

commandeurs et les chevaliers. Pour être admis dans la 
première classe , il faut avoir commandé en chef un corps 
d'année pendant une campagne. Vingt-cinq années de ser- 
vice militaire en qualité d'oflicier donnent droit a la déco- 
ration de la troisième classe ; on l'obtient aussi pour les 
actions d'éclat à la guerre. Un chapitre généra] , qui se 
tient le 6 novembre de chaque année , reçoit les demandes 
des candidats, et les soumet au Roi, qui seul a la nomi- 
nation. La devise de l'ordre est : Bcne morentibas ( au 

DÉCORATION. 

Les grands -croix portent, à un large ruban passé en 
écharpe de gauche à droite, la crois Pl. XXXVI, n°. 5, 
el la plaque 0°. 6 sur le cùté gauche de l'habit. Les corn- 
Une marque particulière d'honneur, attachée à cette classe, 
est de Gier cette croii à un petit sabre d'or placé au-dessus 
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ORDRE DU MÉRITE CIVIL. 



GailÉ le 8 novembre ]8oG, par le roi FiirDÉnic I", pour 
récompenser d'une manière distinguée les employé, civils 

ou par des actions éclatantes. Vingt-cinq; années de service 
en qualité de conseiller du Roi donnent aussi droit à celte 
décoration, l.e Uni gr.md-muilre , et nomme seul les 
membres de l'ordre, qui sont divises en trois classes : les 
grands-croii , les commandeurs et les chevaliers. Au mois 
de nnvembre de chaque année, un chapitre soumet au 
Eoi la liste des candidats. La devise est la mémo que celle 
de l'ordre du mérite militaire. 

DÉCORATION. 
Pl. XXXVI. La croix n". 7 el la plaque a". 8 se portent 
de la même manière qnic celles du mérite militaire. 



DÉCORATIONS D'HONNEUR. 



Le roi FBÉniaic I" donna aux chefs des familles nobles 
du royaume, au mois d'août 1808, une décoration parti- 
culière : t'est une cioi.i d'or émaillée de Liane , Mi^piriilm; 
à la boutonnière par un ruban jaune. Les sons-ofliciurs cl 




dis nr.'iLjiili:.-. dur et d'argent ; ceux qui ont obtenu la mé- 
daille d'or touchcjit leur suldit pendant loule leur vie. Une 
médaille d'Iionncur fuL fondée par le roi Fkkdémc I", pour 
les troupes wurlembergeoises qui se trouvèrent aux affaires 
des 1" et î février, et des a5 et 3o mars i8i4- Celle du 
mois de février est en ur pour les Sous-nflîeïers, et en argent 
pi.'ii:- les suidais) d'un (;ôt(i eile porte, dans une couronne 
de laurier, les mois : Fiir deri sieg am i"™ februar 1814 
(pour la victoire du 1" février t8i.'| ) ; elle est suspendue 
à un petit ruban de l'ordre de l'Aigle d'Or. 

Celles des a5 et 3o mars sont semblables et se portent de 



Sur celle du 3o mars : Fiir den tag von Paris, am 3o' 



Le revers de toutes ces mcdadlcs porte , au milieu d'une 
couronne de laurier, les mois : Konig and Valcrland 
den Tapfcrn ( le Roi et la Patrie aui braves ). 

Au mois de juillet i8i5, il a été fondé une décoration 
partagée on trois classes, pour ceux qui se soul distingués 
dans la campagne de i8i5. La première classe porte une 
croix d'or avec les muts : JJcr tapferkeit and treuc 
i8i5 (à la bravoure el la fidélité, i8i5 ). La seconde porte 
la même croii en argent ; et la troisième une médaille d'ar- 
gent avec l'exergue de la croix. Le ruban est jaune liseré 
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AVANT-PROPOS. 



grand nombre douvrJijys iruiirut des anciens ordres 
du chevalerie; muis lous sont surcharges do <l<-[ui Is inutiles 
CL souvent apocrypbcs; aucun ne s'accorde sur !e but 
île l'institution tir. ces ordres , ui sur leurs statuts . cl encore 
moins sur la dale do leur création et mime de leur exis- 
lence. Tel ordre, par exemple, qui n'est que slij >| jr^ci par 
•|LM'l<£[it'-> hisioriens, a. suivant daulres, brillé de beau- 
coup dëdal. Pour évilei', anlanl que possible, île tomber 
dan- de pareils unaeliinnismes , nous avons médité, vérilié 
et scrupuleusement compare entre eux cri divers ouvrages, 
et le fruit de nos rccberclies est de pouvoir présenter ïum 
un point de vue plus vrai.-.cinbkiliL le tableau des ordres 
de cbevalerie éteints l iiez les diverses nations. 

ÏÏOUS avions eu d'abord l'intention d'adopter pour ce 
tableau la même division qui règne dans la première 
partie de cet ouvrage, en plaçant les ordres éteints de 
l'!j.:i(JI:'J pays à la suite de ceux existans; mais comme la 
plupart se rallacluiient à plu-acnrs royamues et apparte- 
naient souvent à des puissantes qui ont cessé d'exisler de- 
puis long-temps , il nous a semblé que la marche cb.ro- 



bgiqoe que nom avons ch< 
commode el moins sojclie à 

quelque lueur do v^oii* sor 
^ramle uarli? |'flr ïa AuperSLi 



i est mut A :.. f<ii< plot 

ur que U première. Nous 

:inl le bui que uoos nous 
oins oliscur el de jeter 
iie.li lu li on.. enfantées eo 



□ igifeed t>y Google 



TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES ORDRES DE CHEVALERIE 

ÉTEINTS CHEZ LES DIVERS TEIifLES. 



OlïDRE DE SAlTlT-ÀSTOINE , en Éihiopie. Cet ordre rdigieui. 
r.-t militaire fui iosliloé, en 070, par l'empereur Jeun -le -Saint , 
pour aflormir sou tri'.ik' et s'opposer » ir\alioos (Ici IrJiili'li/s. Les 

, hf.;,ll' l.^ ilfvairru T.- 'ir l::i l' jai>ip.._;[i.'s , ''L jun..'.- .(;- .l.'lei L .ï L .- !.. 

rcj : ;;'iliri et l'hl..!. 'J:i rir- -onoiil ;;iS I': .->rt [le I..M- io 3 til otion . La tlê- 
coralion , PL XXXV111 , p". 1 , h porldl sur le Mini. 
OltUIŒ DE LA SAINTE-AMPOULE on DE 5AHNT-HE5L1, en 

j-'.jn.-.j. Kjl .,i,(i , '.Vj. Ji.i;it Li.i-i:'- ].: l.sit i LU ■ - 1:..- J oUliilC , se filbtip- 
liwr i.Hi/ims, pour i-wuplir la prorn™ qu'il avait faite à Dieu 01 ii la 

confère qu'à quatre, baron). — Dccotalion, Pi. XXXVlll ,' n\ 2. 

ORDRE DD CYUNË, ™ Flandres. Un chevalier, nommé EBc, 
.pi't avait deïivré lies attaques -II- nrara-ini, la liile du duc île Cléves 
et l'.n.ot e|H.usr'.. , ur.'.i r.el .mil .:N m.'iiioius ilis l.'O IVLI.se. nv.ro- 

Uirc , en 500. I .i:.s rlie.alii':- [aisaiiiol si:l j:i. a I .f : [i: iim : iji -| Il rcîi^i'm , 
et ilVaip.'sJi.T l'.i]'..l .1.'* provuea;j-.l> ia ilael. La il.V.a-.iLLyn Liait tiir.- 
da armes du clievalier Elle. Pl. XXXVIII , n\ 3. 

ORDRE DU CHIEN ET DU COQ, «1 Francs; iniliiué en Soo par 
/..jo.'y i'c M^i</mnn /,r_r, j'our il.jniH'r 1111 Mj;iie aur Hit-vali-rs rjui ]'ji> 
compai;nèrciil alt\ L:at^-!;.'il''iîll\ ass.'lri l.lr- ;■. < i . f i:a o.s . fis Jji i:t]l sel - 
zn-:7ll :lr 1L- l-'li-lij- a ll.eil (1 au l'nnc.-. r[,-,Uis <1i; lei M^trc Liait . 
ripltl. La flccoralion est représenlée Pl. XXXV1U , a". 



DUE DU CHENE, on Navarre. Gratlat Xbn 

■ ]i;n- ilrs all^L'.s , <'t que CL- simili- h i-lllj;nii:nriiil i.:'i. 



jltlIi'UCs; !". [IOUV .JJLI.-II VLM- If SUlUL'IJir Jl'ttiltC I LïloifV , ClUilî- .H.ll lrl 

ijralilil l'uni j-e (11: lu Cruelle , et lila ii Siîiic le nombre .les cl icv.l] i i: es , 
,|iii .,"(jiiL;.israii:nr ii rx|nj.4t:r leur i Le pcin- lu ilclcrur. de la rdi^itn cl Je 

Cet ordre n'a pas passé le régne de Louis IX. 
Lsdeoomtîoii, Pl. XXXV 111, u". 7, se portail au cou. 
ORDREDELACHAUSSEoi.Di: LA CAL7.A , i Venise. En 7S7 , 
le doge Matamocco forma l.t sotiélé de It Cala, composé do douze 

Les clierollers portaient, depuis le liaut de la cuisse droite jus- 
pii.ls , une cliuussc île diverses couleurs, bi-odée et ornée de 

ORDRE DE L'ÉTOLE D'OR , a Venise. On ne connaît pu l'époque 
.'1- l'in-liuiliun île .:•■! <ji.li..-. Lu ii-jiiJili.pie de Venise le créa pour dîl- 
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lingner les membres des familles patriciennes, cl cem qui rcndiiinii 
dïiiipinraii. siTvira-a à lTl;il. Le nnnilur des .■linnli.Ts ■'li.il illimiii'. 

Leur décoraiinii lU.iii imeilinle Lrakiciior. 

ORDRE DE SAINT-MARC . à Venise. On ne eoniwii poim le temps 
oii a èlc irj^ilm: cci hl.1i.;, ;i- i-prè-n a^-iiilil.ihle .m piiVcili-iit. 
1-e otll.i l ft-l 1 1 i .il l.i .ii^i;Î!.i il.; .!i..;Y.ilin- , qui i;nil In ii;i;:>ni|i.'usc 

<k-s sci-^ rcruli-j \ 1. i i;[iii1iIl.|hl. 1..:i d. ; .:.iriii,.:i .;.-l rr|.nVrjn./i; 
Pl. XXXVIU, n°. 8. 

La iloiisc île l'Oidri- ùliit : P,:.r libi , ALircc , nwngi'iïffii ■■ t 
( l'ail i loi, Marc, mon éVantjciéllo). 

ORDRE DE SAINTE CATHERINE. Des princes cWiicns foi- 
mèrcnl, au moni Sir.iï, un mille niilii.iiii- pour in-ilJger le- pi'li'- 

lîil* <[ili \ l n.iii'IH 'i-i!l ,■ fi - ii :i.|in-- il.' s..:- il.' C:ilfii'i in- l'I 11'!. rri' < 

l\il.ri iiHifiiiiiliiirii. Ci'i Hin.ifin-, iimi.'iil Ni r.'-^N' |!|' ;..iin! FVi-il,' 
rr lui iiii'iiih- ii>.liliilir.i:-, 1 1 1 n ■ I'-' ilni'.ili.:.-. ili; Sriim-S: : |.ii Irrr. T..T ifiVri. 

ralion , Pl. XXXVlll, n'. t> . se portail sur le manteau. 
ORDIIE DE LA FRISE on DE LA COURONNE ROYALE, en 

s ;:i^ M-Tvi.r., i;i"ik nv.iiniL î rnilii. dr.n, In -n.'i n; cinili r [i-, S.lmiii-. 
< ! i ■ i r i - i.i.,LLLuliiil] ll'.i |'T^ L : :ii il'.- loil^ïi-- .Iilii'h'. !\| doi;-: ill.iil Cvr.n,,;- 
b:liu- i,- il, «i,; c-rbiris < G.lni .[ni cunslu; i'i lion droii sera eoiimniic ). 
La dccoraiioo , Pl. XXXVlll , n*. io, «uUbtodca ntr l'habil, 

ORDRE T)F. LA COUIlOiVNE. , insinu.! , îi ce que l'on croit , en 
Go/i, j Alï-I:i-Clia[,.llc, par l'empereur l"kki t w. La décoralion , 
pl. XXXVlll , n*. ... 

ORDRE DE LA MACHINE Jiic HABFLKUB , iniiiW par 
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il.' ce v ivannir :m:c une urui-. i.iv.:'uli: <]u"j] pouvait faire parler 
■ iL-v.iin lui, 31 '[ui: li: fii-in..' ■li.iblit iIi-.h oUiiicrs |iiiui- |:u[[i;r 

tel 11: <jn.il , et i|ue , iljns !j suilo , il CJ1 av.nl lui mu un onlre qui BC 

Quelques liislorienj confondent cet ordre avec celui île Sainl-Gi- 
réon ; d'autres regardent l'ordre de Subi-Etienne d'Autriche corniuo 
u le renouvellement de celui des Parle-Croii. 



i-iimri- les InfiiliU-.. l.i-i ulmHilim, éhienl pris dans les plus ancienne* 
fiiniill™, et leur nombre fut nui ,'i irente-liuil ; ils faisaient vœu tlo 
conuenr loin liieusel leurs personnes au serïice île l'Elal. La déco- 
ration , Pl. XXXVIII, n". u, se porlail inr la poitrine. 

ORDRE DE SAINT-CÔME ET SA IN T - D AMI EN" ou DES 
MARTYRS, institue ou îoîo en faveur îles lins[iil:Jiers de Jérusalem ol 
il'aulrcs ville. . li-urnel* niaient pris pour patrons les martyrs saine 
Cùiue i:l M.ii'i l>.ni]iei] r lnliilrh iluih LViiti'Îi v nlir i:> médecine. 

Cil nriln: l'ill ;ilj:.li ['■* ;r. l.i^ i]ui: 1.1:1 1 .<m1hVi?ni Jr.H Infi- 

dèles sur les Chrétiens. La crois. Pl. XXXVIII, n". lï, te portait 
fur un manteau blanc. 

ORDRE DU LION. En 1080 , Engucrrand dcCoucj-, avant tué un 
perpétuer le wuïcnîr de cciu action. La médaille , PL XXXVUI , 

ORDRE DU SAINT-SAUVEUR, institué par Alphonse 1', roi 



ORDRE DES TEMPLIERS. Gco/?,vy ,k Snml- Jj-™r ei Hugms 
de Payons , asïinti's il-' j.-ujl" :;.-n liWnuv.iue.., firenl, en ing, levojaga 
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de J.TIl-lliMii , et .ilililinvil .lu |>i,[rii.n-!if (inariiiinns la ilil mi Bail- 

d.H.m M In |irnui-M.i.i il'- r.iijin'f un .1 iv^i'ii i.ti! .iv.iii! r i.lijrt 

d'il^l.- il.: .'..11. .'i l air,; II-. I.:i.[iil:[lii:r. v.tr.lnr lin !ri fîili'Ii'S , l't lL' garilcï 
f.: iij[.1i' h]i' Salomon. 

1k-. (jlicv:.lilTS ils eu nrilrc aririlil uni uni' ;d(>iïi: ,',:hl;inli: iLns loi 
gntius ennui- [.■> Tiiri-s. L<-. min et 1.". grajiil., II-.. |inili : jji-r<-lll el leur 
(ioiMl.Vnl ÛV. liii:.]- (-.Miïi.liValiU; mais Ion yiiblutu ricin-sac CïcilJ 

Lanuirque <!bû<ictnc, Pl. XXXVIII, n". iG, sc.poruil sur un 

ORDRE DE SAINTIBI.AISE ET DE LA VIERGE MARIE , en 
Pilatino. 

0:1 |n-. ; *mnr> ^iif cri enllP 'M rlu MLr'inr fi'nip' r[i:i' r. liib dr-, 'rem- 
pli r'r-: ; il ù m ,li, i-i: r,i il.nn liaison - ■■rlli: ...■lejM'Li* •■< Lelle di^ 
eln-v iliei-H. Ili -imaiivii l,i V il., ^blitl Ri^ll,.; PI lfHr* rinric-i I'kii'JII. 

soiiveni utile*™ Siùit-S&ge. 

Deniênie.|lie:brau<-.iu[iil'auliel nnin-s, erlui-ei il eui rlltrciîw; J.llli 1:< 
cW île l'empire d'Oriem. La cmii , Pl. XXXVIII, n°. 17 , sepor- 



ORDRE D'AUBRAC. En ino, JU.trd , vicocuo de FlmJi-ej, 




ORDRE DES DAIIES DE I. A HACHE, Itajmtml Hà mgrj- , 

Hll.lill.; l| L - J ' . I L ML" C--J ! L I H ■ . MlSll ILa (..1 l.lill." l'ait ''U I'Il^LKIIM ll^ 

| L ,.||][|Ji:h 7"vi;.._..' , ij.u .n.iii l l l.l tilk' Lf L-iTUl l,- -. MaUlO <|U] 

en [ïiieient le siège. I.., inapte dùliuelivi- , Pl. XXXVI11 , n". ig. 
ORDRE DE DOISRIN. En n5i, la duc de Poleçnc, Cuot.b/, 

3* 
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p>r 1> tune •Aai ■ l'ordre Tcataw^uc Marque dis.inctiye , Pl. 
XXXV III, n". 10. 

ORDRE DF, L'AILE DE SAINT MICHEL, Portugal. AlfHatu I; 
«.lia le Kcoora divin , el crut voir Juin la rodée saint Michel animant 



ORDRE DE MONT- JOIF., Palestine. En i 180, une suciéiéd.- gentils- 
IjOiurttessc déviiOn'-ivnl à I:i ^ani.: iln ,!/<■' r' H '-^/m'.f on ,Vm,j-./o.V , n|ni 
élail visité |.:ir les pèlerins. Ce- ,;li,n allers lie. irirenl r. v.u II Ul r.il. 1 .. I .\a. | iar 
1rs -ceeiees qu'ils rendirent dans IV |MYS i il- l'ormcreut ilillVi m. éla- 
Llis-rou ns en Syrie , en Câstille el en Catalane. Lui]::, i.euj. éom:o[ 
les mimes que cens des chevaliers de Saint-Jean. 

Le roi Ffi.Iiiiaml . Mirmirnnu! le Sirnl , réunit cet ordre à celui do 
Gdalrava. La décoration , Pl. XXXVHI , n". 23, était placée sur 
un habit liane. 

ORDRE DE S A INT-GÉRÉOX , institué par Fi-àlMcSarieraum, 

en [ Hjlt, pour les e.elilil-lnirL.lor- iilltl 1s oui si: trouvaient en Pa- 

Irsdne. Cci Ordre a clé aboli après l'abandon de la Terre-Sainte. Dé- 
coration , Pl. XXXVHI , a', aï. 

ORDRE DE LA FORTUNE, Palestine. Institué, vers Tan nos, 

p.nr la ;-.n'> il.- I.i eroii -"riait <V niianl à l'armée. Lorsque tes 

rln-.ali.-.ï étaient .ti e-.ei.-i. e , il- tenaient [i la [nain un flambeau allumé. 

Par-dessus une loin; d "éluflr d'or . ils portaient une eulrasso d'ai- 
gent , ornée de flammes et de figures d'animux en or. Leur collier 

ORDRE DE CHYPRE ou DU SILENCE, appeléaussi DE L'ÉPÉE. 

Eli i li/i, tîtjj ,le /.usinai,, mi de Jérusalem , entera cet ordre à 
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11; ù.i>.ùcr,l le seraient lit défendre la religion , le soincr.iin , el il.- «ai- 
der le silence sur les idEùresdi; IT.ui. IU .in.iei.t iiuln.iiic> rr: t. li-i'in . 
cl suivaient la régie de saint Basile. 

L'ordre passa *«> 1. ilieetiuiii Jrs rois de Clique, cl fui aboli Ion 
r?e I i ji.-i.vi .[:: LiiiLL!! ue |:;ir les Turcs. 

La devise étail ; ù.'Lun!.::- r.^-u/ ; r-i'ireu: .lu luyaumc ), Dcco- 
ralion , Pl. XXXVIII , n*. îij. 

ORDRE DES PORTE-GLAIVES , en Livonie. Vers la fin du 1 a- 
siècle, Albert 1" , inenue de Livonie , insiiiua cet ordre u.iliiaire , et 
le soumit i la règle de Gicaiii. Ixs clievaliers laisai~.it v.ci. de nlmsieié, 
de pauvreté, dWilHatt et de COBlballrt les Infidèles de 11 Livonie. 

Cet ordre, qui devint fort riche, fut réuni , en I 3:18, i l'ordre Teu- 
to.iiquc; il cri fut sépare en lîa5, el , |>ru île ( i- n 1 t i s apiès, ciuièie- 

La marque dislinclive, PI, XXXVDI, n". a5, se po.laitsur un Imtiit 
blanc. 

ORDRE DU JARDIN DES OLIVIERS, institué l'an ug 7 par 
Baudouin , roi de Jérusalem. 

ORDRE DU SAINT-ESPRIT DE MONTPELLIER, en F™™. 
Un tniiil'i City établit à Montpellier , en 1 iij8 , un onli ,1 l..-|ii- 
[jliei-.n [11.111 le mi 11 Ingénient des mofides el îles pjuvres. IjC pape Inno- 
cent III forma au célèbre bàpital de Sainte-Marie, à Rome , un établis- 
sèment pareil £011; l.i .lireeli.m .le ee menu: Uuv. Ces lnl.j.ilali.Th I'u- 
reril l:i::nl '.1 i : riu. : i eu ivi/i-'- . uni U.111LJ ; :n:'ii l'Ili'lirvinri I'.- bj/iKiic- 
Itiailii?.: -li:-.::]: un :■ ■ j ; . ■ l lie 1 liv'u- .11:1: .pli n : 1 il 'I ui à la décadence de 
l'ordre. Clément Xlll le réunit à celui de Saint - Laiare. La croii 
de l'ordre en représentée Pl. XXXVIII , au. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES D'AIJ : AMA , inniiud en 
dans le diocèse de Torlose, et réuni à l'ordre .!e jlc:tlé;c r n 1 j.j.j i:;.e 
roui-pape Benoit XIII. 

ORDRE DU SAINT-ESPRIT DE SAXIA , en Italie , institue 01 
1307. I,c* ebeialliTs sim.ûem l.i rè".lcite saint Augustin, el portaient 
lac.-oi.Pl. XXXIX, n-. 35. 
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OBDBK Wi SOTIïR-HAMrî-DU-RaSAinE. Botahmpie 
nria ccl ont™ en i 2119, 'lan* la v111 ' r-onibaitrc les Maure* 
li ravageaient l'Espagne. Dcooraiwii, Pl. XXXV11I, n'. a 7 . 

ORDRE DES FBÈBES HOSPITALIERS DEHURGOS, imiiiué 
i un Jlphows VU1, roi dn Cauills, pour avoir soin do 
■Icrins .[ni ill„ii.iii i. Sjiiiu-Jjnipics cl i IS\]lre-D.imi!-<lc-Giil]cc-. 

OUDRE DE L'OURS o.i DE SAtNT-GAL , en Suisse. Prédira 
: Sonate, roi île Sicile, Ûulilui ccl ordre en saiS, en r.vcur de 
Jll» de Sainl-Gal , pour H connaître lu services qu'il avr.il reçus des 

> InCdcla. 



F, JKSirs-nmiST, : 



M et en lulie, 

inrdW pendanl In emisade ,lr. rSJO, |K.«r ft,™ la guerre ani en- 
norhisdelardigionc.aUioliuue. Lierai, Pt XXXIX., n*. 38. 

ORDRE DE I\ OTRE-DA M E-D ES-GRACES, in.iiiuc en iîiî, 
ji.ir J.,Y.-.yr;.'î i"", roi d'Aragon , pour Irr rachat fli'ï esclave* rhrrii.-rfi. 

ORDRE DE NOTRE-DAME-DE-LA -MERCI, ronde en ,aaB, par 
il.-* ilimn j il'- l'.i.rccloimc, paur le soulagement des uialrulcs, .L:, :.. ^ 
cl des prisonniers 

ORDRE DE LA MERCI, Espagne En taao, Pierre, dii Rolasqllt, 
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Raymond rie Beimafott , cl Jacques, roi d'Aragon , fnmli-rcm c.!ll(! 
Ll 1-1 i ■ ii ■ j- -n il.in-, [.i viiïilViiviv:.- |].^ . li:-.:iliiN> elle. I.-ï H.iil.di-.-. ir 

Cel ordre s'csl jhïti^ .llmiilii i-n A ii.-li :r|i^i- .[n'en Europe, 

Sa niariruc disuoelive , Pl. XXXV11I, „-. 5, . 

ORDRE DE LA PAIX , en Prince. Amtnsui , trcneveqno d'Audi, 

Cl <|i,.-l!iii<» «ignenrs pit»™. , ^.nièrent B-l ordre eu , ajy , pour ri- 

U foL abolies 1360. 

ORDRE DE SAINTE-MARIE ou DES FRÈRES DE LA JUBILA. 
TIO,V,en Halle. Barthélémy, éièipic île Vktr.ee, fonda ce! ordre 
i-ri j s~>5 , | » M L r iHrr.'-riT 1.'. ,||I di\- f . 1 i.'l |di.-* il di'. < iih.dm* , et 
Wlilenir les inlt>êls de la pairie el lie la religion. 

Ccl ordre rcli-iein el iiiilit.dic suivit lu n'-gk' (U' s.diu Aiijjiuiiii, ci 
posséda in ll.dic ik riches eonunandcrics-. 

Les chevaliers abusèrenl di: li lu lui-umi: , se itI.uJu-j-ism de leurs de- 
voirs, cl se livrèrent f.n\ plaisirs il à 1,. juk; ic <pii ks [il j|>|,c1it |i;,r 
le peuple, Fratres gaudaaes, 

Volia. La coi, , Pi. XXXVIII , 11". 53. 

ORDRE DE LA COSSE DE GENET, gn France. En 1SÏ4, „;„, 
£««« Insliln. cElOi.lit en l'l;..nncur iii;sou mai iagr ;mv Mar-ucii,., 
aile de Bércnger , «nuls de Provence. 

Le TlOluW des i-ln-i mLL^it. élai! |vn l'un.idciai.k : ils ainieni pntu- 
devise 1 Exaltai humUe.i ( il élèi c les Immules)- La dcccmi,,,, PI 
XXXV11I, b'. 5 9 . 

ORDRE DE SAINTË-MARIE-DE-MÉRLTJE , insiimé pu lac 
ques j', roi d'Aragon, s l'irw.irdc celui de Miilre-D.iiinvdra-Griiivs 
ei pour le même but. La croli , Pl. XXXVIU , n'. î,j. 

ORDRE DE LA CONCORDE, fonde, en ufii , par Ferdinand, 

Mil <k C.ljllc ,-l il,: 1 .1:1,11 , en 11 lé 11 mil.' lie lu rorn|lléie du royaume (le 
G ici lad'.- sur li> .Mj-ji.-. 11 iKHispii; 11 cliqua iite-.jiiaircclievrdieri 
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0RDI1EDE SAINT-JEAN ci DE SAINT-THOMAS , er 

line. En I 261 , àVs^iiliMi.jiiirmis rrrini.ccr pmn secncrir les ] 
malades et les pijk-rins. Ilï s'oUii^rcnt ;i faire la guerre aui L 
<■[ j [îuinsijivrc Ici valeurs. 

Al|.l: r.ui: \ , (i.: <Jii(il le . .ippdj ces clic va] jet 5 j l.i Jétj 



OBDRE DE I.'LPEBON DE NAPLES, fondé, en ia66, par 
Chiui-al' Anjou, ii.'-u: de saim Louis « roi Je Ni.pl.-s et de Sicile, (mur 

ORDRE DU CROISSANT, en Sicile et en France. En 1368, 

faïnmlilei les principaui seigneurs de Naples et de Sinile, pys dont il 
voulait s'emparer. En 1/48 , Hénc d'Anjou, dit le «on, roi de Sicile, 
restaura ce! ordre , ri v fir (pirlijMo. eliaii^eiiien;. l'.v.ir v 1 ri ■ ndmk, il 
tili'i! élee jn^e iCj'i'ic] '■ < 1 f;,ir.: preuve •[<: minrrc ipurlicr* île r.o- 

blesse. Il fol éteint avec la maison a; Anjou. Décoration, PJ. XXXV11I, 

ORDRE DO NAVIRE ET DE LA COQUILLE DE MES. Saint 

/.-.(.(J l]i*'iuu <:. ( oi'ln: c:\ 1 ?ù, , . ][ r 1: lii 1: l'V r.- I'' \pij.JilLUI] (x::jl- 
I1-.1-1; . jii'il fil en nier pour le soulagement des curetions; il a peu sur- 
vécu S son fondateur. La décoration. Pl. XXXVIII, n". 36. 
OU DRE DE SAINT-JACQUES ou DE LA COQUILLE, institué, 



OIÏDRE DE SAINT-GEORGES, t 
dillcrens temps, et l'on 11'eil pas d 
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.1- i'aiim),.,-!^. Licruii, pi. xxxvm, 

DE CONSTANT IXOPLE ET DE 



0I1DRE DE L'ECAILLE ( la Scrtnm). Il v .uS,l , v ,c Don Juan II, 
roi Je Caiu]].' , créa en orrl™ [-il i 5 i S pcKir [inilô^'r la religion callio- 
liquc t :t mmlialln: I,» Maurr.. T.. marque (lislintliïr; <k' cclli- illili I iiliim 
luit une croi.d'ecaillc de poisson sur un habit blanc. Pl. XXXVIII, 
»•. 5 9 . 

ORDRE DE LA BANDE on DE L'ÉCIIARPE , en Espagne. En 
iîjo, .1 /,■!.■'; îmjc .17 , roi ilf CjslUlc , !c ™ pour donner une marque 
il.i .!i*rin.:tioii à lit noblesse , cl il n'y admit que des lioiriioc^ :,[.|i'iicn.int 
aui plus illustres làimlJca il'Eqijflne, Ils dcvaicn 1 . avoir, |.. i:.[.u;i di\ 
alu , fréquente la cour et servi contre Ici Maures. Cet onln a été muni 
à '. lui .[11 11.. J .a ui.iv.jiir ili^iju ln^ .[;■.; k.i;r'^i]iHT.- lirjiil un large ru- 



OBDBEDE L'ÉTOILE, institué en i35. , pour remplacer l'ordre 
du Croissant «1 Sicile. Il fur toiii[>!j«! de soiiaiilc chevaliers, tous 
gentil Sommes de la ville de Messine. La décoration. Pl. XXXVIII, 
a'. 40. La devise (liait : Montrant ttgibuS mira UHJnl ( l« astres. 

ORDRE DE L'ÉTOILE ou DE LA NOBLE MAISON , France. 

Le roi Jcaa II , yi.uj.ïii s':, 1 La ijIii.t k-- -.rlpL-in-.- fa cour, Li'S ad- 
mit (Lins cet Ordre, qo'il tri::i cil i 3"M , et qui avT.lt la ni. J |:ic Jeu'e 
que le précédent. 

La prodigalité que l'on fit de celle disiinelinn en amrma la destruction 
uni Ourla VU1. La décoration, Pl.XXXVIH.D". 4'- 
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ORDRE DU LAC ou DE L'ENTltEPIilSE, insiii™?, en i55i,par 
Loua, roi deHongrio, cl roi titulaire <lc JéVusJem, loraqu'il pnriit 

ORDRE DU NOEUD on DU SAINT- ESPRIT AU DROIT 
DKSIIl. Ijuiisde Tartine, roi de tapies, institua cet ordre en l'hon- 
neur Je son couronnement comme roi do Jérusalem el do Sicile. Le 
]l..llll>e' île chevaliers , iivé d'jLl.tiril .'i 'ni\:mir , lui L-;i.ui[r- j..nle r II 

1 ,e* rlievliiT' rjui , ;'| milulire er :'i iii.rr* i ; ^..le> , jneiient jbll;irj[i. : l.-.H 
]ilviuieis et cuient rr-lr-, v.iinrpieur-. , lin eeui rjiLÉ :.v:iirnt li.it [iri'i.e- 

Col ordre dis|i.iviil .Lu, le, ilcsuidrei et le.' révolmions qui :«-ri- 
tèvi-m i iViple, tij.ié. ]* mort île Louis de Tarcnle. 

mcmlires tle l'.iidic i»nï.init ;iiit.inr lu lues droit un noeud ou 
cov.ttm île soie [»Mir|..e el <ir : .ur le uicud tra liait Ici mois , Le Dieu 

piati. r^eorîdoti, pi. xxxvm, n,-. 

OKDRE DE SAIINTE-BRIGITE, Suéde. On prétend que sainte 
eut ;ivcc Jésus -Clui-i. l e; H'beyjLlier- v furent .viniis jurèrent 
tT|lieliil' , il.- servir le* mnl.iiles et d'enterrer le.' ULm is. Cette i]i-tili]l ion 

a peu survécu à u fondation. La erok de l'ordre , PI, XXXVDI, 
n°. p. 

OllDREDEiNOTllF.-DAM'-.-DU-CnARDO^oi.Dr. ISOIIIMOIV, 
on Trader. Louis II donna , le 1" de Tan .5Gcj , ans gemilthonHna 
Iriiuls -., MuuEim, ]Wrcde]'£cjlii , or,eirantlcésuLvanle, il changea 

Ce I1UIIL Cri Celui de 1 iti i'-U rilH-tili.u.l-.ll. Le.- eliev.ilie;- jle'.iieJLt 



ilunué de.- [.têtues de conr.iuo. Leur nombre 




Jncquo VI, roi d'Eco», véunil cet ordre à celui de la Jarretière. 
ORDRE DE L'ECU D'OR. En iStV,, Louis 3! , due Je Ilcnrlion, 



ORDRE DE LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST. Richard II, roi 
d'Angleterre, aCharlis FI , roi de France, instituèrent cet ordre eu 
ijSo et 1400, dans h vue Je secourir les Cl lté tiens opprimes ti»r:s h 
Terre- Saisie. Les chevaliers firent vœu de puvrelc cl de (Utilité 
conjugale: leur nombre devait èl..: puni' à i-.aa mille; mais ces régle- 
meoj n'ouï jamais eu leur endère eiéeulion. 

t_i:[ .i/il.c 1K *''.V- 1 loin: illuhln; , c". n'.L point il.: [:.i]!:i:r .tinv.:. 

Décoration, P1.XXXV11I, n". 45. 

ORDRE DES FOUS , dans le duché de Clc.es. Eq r38o , Adolphe^ 

et de la bienfaisance réunies par lepliisir. Le nombre dis chevaliers était 
de trente-cinq. Celle insrilution , fruit d'un moment d'e*:ilt;Ui.]:i, r.'a 
point été de longue durée. La figure, représentée PJ. XXXV1U , 
n°. /,6 , était brodée sur le manteau des membres de l'ordre des Fous. 

ORDRE DE L'HERMINE ET DE L'EPI, institue en t38i , par 

Jean IF, duc de Bretagne, surnommé Vadiant. Lfs J >i éiaient 

admises dans cet ordre , qui , dans Km origine , ne portait mie le 
nom SHtrwms. Décoration , Pl. XXXVm, n". 47- 

ORDRE DE SAINT-ANTOINË , en Hainsut. Albert de Bavière 
institua CCI ordre en iSSi , e:i 1 .hj:ii:' i]t de l;'ïiV.:-- iri-, niii.ieii^Lij-.-ï 
attribuée! i saint Antoine et pour eiciler les chevaliers contre les 
Infidèles. Les membres étaient choisis parmi les seigneurs de la plus 



ÉPI. XXXVIII, n". 48. 
ORDRE DU NAVIRE ou DES ARGONAUTES, J Nantes. Le ro 
Charles III, JU de Darai, institua cet ordre en ,58a , au courtm- 

à des eiereiccs de chevalerie, et il ne reçut que ceui qui s'y dislin- 
guèrent. Le nombre des membres était fué à trois centi. 

35 
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Cel ordre a été aboli en 1S8B, à la mon de son fondateur. Sa dé- 
coration «I représentée Pl. XXX VII!, n". ^g. 

ORDRES DU DÉVIDOIR ET DE LA LIONNE. Ces insimidoni, . 
•l'ii iirireiil naissance jieiidanl 1™ (roubles qui agitèrenl le royaume de 
Napl.s m irififi cl i ujn , erairail [ilui.il Ji-i mjjiii-s .le ï.illicnitrii tjue 
îles tirtli'i» i l'fiiil ri-i ~ ; ils iTisrren! il'esisli-r «vue les diilemis cjui iliii- 
saienl la nobles*. La marques dislincdves mm représentes Pl. 
XXXIX, if. ,. 

OliDHE DE SAI.NT-GE011GES, en France (r). En 1Ï90, Ptolibtrt 

rA' .l/.'v.i.' insu 1 110 f ei oi.lir: &,i, 7 lt eoJIH': 1 !■• 1; -^ii^i'<- , jl IIOliiT.i.i 

eri.uaHri. II-, :ri-M. m:, ■|i:l < ]id.l.'ivnE pn;ir !.. ri\:::[ilicll des reliques 

bord une conliérie^ reçurem, en .485, des «aluls iréa-élendus, d'a- 
pis lesquels ils firent vu™ de s'aider mmucllcmem , de se délivrer .'ils 
élairnl li.it>, priwirmicis, et dt- vriller oin iiKrvé.ls desieu-cscl des or- 



.F, DES DAMES DE L'ECHARPE. Le. 



ORDRE DELA «H.'JiOiN'Nr- , ir.Ki!;i. 
1 - 1 -1 ! .Ir 1 . Soi.sr.iis , mu^'i.-ul de '.'011..V. I 
uimic ln ud.'c - ui-le Lus dnùl de l'habit. 



Iti'l'iii- ifJ-i, 1 i- <aj.'l.[ur* 1 > 'jui | ni l,i .!.:.,ir.i:iiin .].■ rci 

■irilrr . k 1 ^..ililisHiurm ]i L - ju jiji ^iiiili' Joi ]]i ai Jojim □ ce . 
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ORDRE DU CAMA1L ou DU POBC-f 



.-. Décor.iion , Pl. XXXIX , n-. 3. ^ 

Il DRE DE LA COLOMBE c. de LA RAISON. Il p, 



ORDRE DU DRAGON RENVERSÉ, en Allemagne. On rroi( q«c 

l'i F 1 1 ~ i ■ 1 1 1 " 1 1 -V.'^ .'.'i . . .' ■ i / i ' l 1 1 1 1 1 i I '.'i L L h j H ] ru ' i ; i.jijo, ilrui^ l.L nu: dY\<JLLer 
m^ Mij.-:- j i.i.ii i: [:s l>,:n. : ri Il lii |».'kr diLiiili''", li L sirriin-ut 

il.T.ji.lrr l.i r.'li!:i'in , H il'è::': i]i]pl;iL;ililr-, .mi::- x'3 i:riiL<.inii. 
Glli: jliMHiLh'.hrL ■ ■ 1. 1 L ipcl.|NL:.- iii..:.'^, ijui -.^ I U: loi li'.A i.ï^nrj p 

inr.i t il<- loiidjtcuif., l'ordre dèelînèra, el , ni^lip,*: pr Ji'-h aouve- 
uill: . ne lIMxli; j-.-Ii.-i i sVu iii'ii .■- IJ. : :::':-.,:ÎOi: l'I. W \l \ , il". :7. 

ORDRE DE SAINT - JACQUES - DU- HAUT - PAS, on DE 

l.rC!Qi:rS. «muni- >i'-is« 'fu iï' lit'cle, m unir,- l'm institut- 

pour le servite dit ;:i:in.l hi."i[ilr;.l .!.: l,m<[ii." , dont rnlcvaii J ' F i . '. [ . ï r:i I ,1c 
SaiMl-Jacnues-du-IItmt-Fjs à Paris . I.ouisXIVumt , en iGji , les Ijiens 
de cei ordre à«m di' l'unlie de Si i nt- Lazare. La crnii, Pl. XXXIX, 
n\ 6. 

ORDRE DU MIROIR, institué en 1410 par Ferdinand deCaitiUe, 

Xîncdefl 11' I I 

ORDRE DU LÉVRIER, Voys-, celui de Sjinl-Hnhcrl de Lorraine. 
ORDRE DU TER D'OR ei du FER D'ARGENT , e 
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duc de Bourgogne, fils de Louis XII, institua ecl ordre en i/ t i/, , 
pour donner nui grands les moyens rl'éi lier l'oisivrté , de se signaler, 
dans les armes el <le se ili'vuur-r au servie-: di s James. Les chevaliers 
juraient de s'.iimi'r, [lesciléiendre, (II: s'aille! il il.: se liante il Outrance 
jimir l'atrmnr .1rs ,1.1 mes , contre gens noldes provoqués 9 Cet elfel, et 
même du se liaiiir cnli.t nui -'ils n'avaient pas d'am.es adversaires. 
Cet ordre biiarre fui de peu de durée. Ces clievaliers pt.iiaicni , les 
dimanches, à la jambe, un fer de prisonnier pendant a une chaîne t 
celui des chevaliers était d'or , et celui des écuyeri d'argent. 

ORDRE DE L'ÉTOLE , on Espagne. Alphonse V, roi d'Aragon , 
i|iii rce^ia Je :.j j T i/pïi, créa cet ordre \ mais on ne connaît aucun 

ORDRE DE NOTRE-DAME-DE-BETIILLEM. Le pop* Pie 11 
institua cet ordre en t45f} pour conserver l'île de Lemnos , reprise 

ORDRE DE L'HERMINE, institue" en 1461 , par Ferdinand I-, 

mille Ni.[ilcs, ni :i.e:niiiie (!i. par, km ijil'il a.xdiila il sot) Wi-firrc, 
MvH'i 11 -Mm -iiiwm, qui avait voulu l'assassiner. L'ordre était sous la. 
i.';:le Ji: siiiil Basile , al avais pour ilmiw: Maio mort" qunnt fœdari 
(je préfère la mon au déshonneur). Pl. XXXIX, a'. '7. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES. Frédéric III fonda cet ordre en 
147a, comme un gage de son attachement el de sa reconnaissance en- 
vers la république do Géti». La oroii était. l'or, formée en Irène, char- 
gée en cfeur d'une couronne , el suspendue ï un miian d'or. Pl. XXXIX, 

ORDRE DE LA COURONNE D'AMOUR , institué en 1479. pu 
un roi d'Ecosse, et confirmé parle roi Jacques. 

ORDRE DU GRIFFON , dit FLOR1DA, institué en 1489 par 
Alphonse, roi de Najdca. 

ORDRE DE SAINT- GEORGES, à Home, Institué par lé pape 
Alexandre FI, en 1498, pour la défense de, l'Eglise contra l&en-r 
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nemis Je la loi. Il paraît que ce! ordre n'a [>as survécu ,i «on fondateur. 
La décoration était une e<iim,riric il'ur entourée d'un cercle. 

DAMES CHEVALIÈRES DE LA CORDELIÈRE. Anne deBrt- 
lagne, roi» de France, étant doi rune vonvii dp Charles V[[[ , institua 
tel ordre en iiipa, pour se montrer affranchie des lois cl du joug du 
mariage. Elle fil Taire un collier d'argent entrelaça , qu'elle mil à l'en- 

délii. Ce cordon fin distribué aua dames de la cour : pourle rece- 
voir, il fallait élre d'une liante noblesse. Pl. XXXIX, a'. 9. 
ORDRE DE SAINT-PIERRE ET SAINT-PAUL, à Borne. Ven 

poser la force .un T<ii'-, ,p ; i rr.vaçe.LiiTii le:- e:'.ie^ i'i lïl:U ecclésiastique. 

En l5îfi, le pape F.iul réunit wi ordre i relui rie > un l-l'anl (flt'il v«- 
nait .le r.rérr. T.c nnmhrr- de-, ehcvaliers fin di: dcui cent.:. IJili or:.- 

1.00 , Pl. XXXIX, d". 10. 

ORDRE DE L'ALLIANCE. Gustave, roi de Suède, insinua cet 
ordre en 1S37, à l'occasion de son mariage avec 11 fille de l'électeur 
de Brandebourg. 

ORDRE DE SAINT-GEORGES, institué, en ,SS4, P« 1= pape 
PaullII, pour veiller à ladéfer.se de la ville lii: K.-vcnnc, cl h délivrer 
desatuquejde>Corlai n s.CetordreaétéaboUnarlcPapeG,é (! oi,c XIII. 
Sa marque distincliye était une croit rouge i huit peintes , surmontée 
d'une couronne d'or. Pl. XXXIX, n". 11. 

ORDRE DE TUNIS. On suppose que Charlts-Qaiat fonda, cet 
ordre en iS35, lorsqu'il rétablit Mulcy-Hassan sur le tronc de Tunis. 
La décoration , Pl. XXXIX , n°. 1 3 , était suspendue i un collier d'or 
enrichi de pierreries. 

ORDRE DU LIS , institué par 16 ppe Paul III en 1 54S, e! confirmé 
en iSSG par Paul IV, qui le mit au-dessus des autres ordrai d'Italie. I.a 
médaille, Pl. XXXIX, n-. ,a. 

ORDRE DU SAINT-SAUVEUR , institué par Eric XIII, roi 
do Suéde, en 1 56 1, le jour de ton mariage avec la princesse Cailierino, 



( 

aii!!ir Sisismoml , roi de Pologne. Lt. d)lli.-r rlall compris-! d,- 
i-uliiiu i! du culoniim .l'or, cl supportait l'inuiji: Saincur 
renferma! dini un ovule, 
mimir: Di.i ri :st> , i,i,iiin. : <■!. r,!,-., ,>.,:■ ]',■„, v ,-,-. w jltkH II- 

OH DRE DE L'AGNEAU DE DIEU, institué, l'an i564,à Upsal, 

do la cour. Lu modpille al représcntùcc mTxXXIX, n'. ^. La 

ORDRE DE IS'OTRE-D A M E-DE-L A-VICTOIRE, projeté apiés li 
Ciiui'iim; titfriii-c .li.' -..-m'«.- . lu [ r .ictulire [Î71, pr les Cltié- 



OI1DT1E DE NOTRI^DA-iII'-ni'-I OTli^TTE, à Bgme. Jisrt*- 




migns. Après la mon de son fondateur, cet ordre .oinlia. on décadciiee, 

ORDRE DE LA CHARITÉ CHRÉTIENNE. Henri III, roi do 
France, créa cet ordre en iSBo, pour ta officiers et soldat, invalidai , 
i qui il donna , i Paris , une maison nommée CfcmW chrétienne, 

fl |.ni;iLL ij.lo U-s Iriilll li". qui .i^ii.nitu fit France sous le Ir'^nii .II: ce 
mjli[i;il-.|;l'' dit' ii-ii I 1 V: ■ clulii i^ciiuu il.- rilti' jiniifi' iji.rliu- 

1ion. La eroi.,Pl.XXXDC,n°. 17. la devise: Poura™,- strvijidè. 

ORDRE DU CORDON JAUNE , en France. Un duc de Nevers 
ilii.[ : .rij;i .Tt .h.Ill- h'ii ,0ui\ C'r.'l.il Hllr- r |.n:p: -'lii . I r vil i.'i> . alli.>- 
li.pn--, .t jin.tcstn.s .|i:i >"u: 1 ^;i^::i t rir. l j.i ..Li : ^ :i veuves el la or- 
La devise était : Domine, probtati me (Seigneur, vous m'iTCt 
éprouvé. ) 
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ORDRE DU PRÉCIEUX SAKG. La ville de Maillons croyait po>- 

de Saint-André. C'est en reconnaissant de ce miracle fjlie rincent 
,1e GaaagUf, due de Ma moue, institua, en 1G118, l'ordre du Prf- 
cieuiSang ou du Rédempteur. Le nombre des cl levalier» était fiséà cent. 
Décoration, Pl. XXXIX, n-. 55. 

ORDRE DE LA MA DELA (NE , projeté en 16*4 par Ttan 
la fureur des duels. Louis XIII favorisa cette entreprise , nui ne 

Dieu estvacifiqiw. Décoration , Pl. XXXIX, n'. 18. 

OIIDriF. DF. JÉSUS ET MARIE. Insiiiuc on t6tï, par le pape- 
/W ]iour soutenir les iiilérrls tic I l'élise cinmi: les infidèles et 
l« liérétiqucs. La croit, Pl. XXXIX, n". 19.. 

OnDRF, DE LA VIERGE. Deui gentilshommes de SpeDe, en 
Italie, Pierre-Jean-Banliste ei Bernard Peirigim, instituèrent, en 

Les chevaliers pien.i.-m l'encornent .lr déïemlre la reiij-i.ni chré- 
tienne, de litur l:< guerre n... Turcs. de travailler i, IVviluii.in de 

U vun.e Église. La croix-, Pl. XXXIX, n". 36. U devise était : In/mc. 

ORDRE DF, LA CONCEPTION, en Allemagne et on Italie. 
F.Til'nunid , due de Maintint-, Vhnrles ri- C.i,i,:ngur Ai: Clrrcs , 

contribuer à délivrer lés puissances iln jnug des infidèles, instituèrent 

saint M dJ P 1 II ' | I tonnes mœurs,, 

être sans reproches et non chargé de dettes, être ne et. légitime ma- 
riage et noble tic quatre races. 

Cet ordre s été 1-rillaul et considéré ; nuis il est insensiblement dé- 
chu ci a Uni par disparaître. La croix, PI. XXXIX, n°. 21. 

ORDRE DE MAHlli-ÉLÉOSORE, institué par Maiie-Kléono,*, 
reine île Suéde, après la mort de Gnsuvc-Adulj.be, son cpoui, qui 
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fui tué dans les champs de Lulicn en Saie, le 16 novembre 16S1. 
11 p.indt i[iir ■■■■t. 01 die. no (lit cinl'u i: i|ii'aui princesses du sang royal. 
T,.i drli.'iiliiin i-J.jlI tlll td:l[L- <:ouir.nllu r<j .[i:.-"iil.. m J1.1 riiridhir.11 .le 

tMLsi,ivt'-AiU>l|ilB( la devise : Poscmvrlem iraimjJio et muric 1™, 
i/c.7JCe(M.t magna feci{ je triomphe (prés ma mort; en mourant 
j'ai vaincu; dédaigné par la mulriludc , j'ai fait de grandes chose)). 

OBDBE DU COLLIER CÉLESTE DU ROSAIRE, institué en 
1G45, par la reine Jnne rf'.a'Bfr:cfe, veuve de Louis XIII cl nicrc de 
Louis XIV. Cet ordre, composé de cinqaauic filles vouées à la dévotion, 

lMU ilùu' Il div.f.liilll .l'iilio nii|..:.i. Kri' ; il d'une courre durn-T- La 

crois , Pl. XXXIX , n". ao , était sus|*nduc au oou à un ruban bleu. 
ORDBE DE LA TÊTE DE MOBT. Sihù* Simnd, duc de 

mcnceuicnl du 18* Beolt, ftllrftablio su 1709 pur Louisc-Élisahclh de 
Sa*c-Mcrshour£ , et, depuis ce temps , on n'y admit que des dames 
<]ui jun/riTU de se piller 'lu joui , d<: ^[^ f :l. u:] u". , d'Iiabill ou d'équi- 
pages magnifiques, cl de lent amusement de galanterie. La devise 
e'tait : Memtnlo mari (souviens-toi qu'il faut mourir ). La marque 
Jistinctive, Pl. XXXtX, n°. 1-2. 

ORDBE DE L'AMABANTHE , en Suède. La reine Christine ins- 
titua cet ordre en i653, pour perpétuer le nom d'Amaranthe qu'elle 
avait reçu à une lète annuelle. Les chevaliers jurèrent fidélité et atta- 
chement à ses intérêts. Des dames et des seigneurs y étaient égale- 
ment admis, cl avaient le droit de manger tons les samedi iiyri: 1:, r^inc. 

l]ri .inlrr, llé^lj^r: par <0I1 insli lutrin' miiii':, il': lui a ]'al survenu. 

Sa devise était : Dokc rel la memoiia ! ( que le souvenir est doui ! ) 
Sa marque distinctive , Pl. XXXIX, n". aï. 
ORDBE DU KOM DE JÉSUS. Institué en i656 par le roi 

Pl. XXXIX, n°.'i4, était portée par les chevaliers, suspendue a un 
ruban de moire d'argent; le même soleil était brodé en argeul sur le 
.coté gauche de l'habit. 
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ORDRE DES DAMES ESCLAVES DE LA VERTU. Fl,-n:,«re ,k 

G'Kr-ityx' , v<i:vi' di' r<'mpvivur .l'Anlli.^Lr: , Vi-nlirNiiiii III , ili^iriLn 
m rnil><: en ifiTia, iiuiiv entretenir tes rlmm^ ,[,■ mi amv d.ms '1'-» 

L'impératrice éOil g.-andc-iiialtrcsse , « la nombre des membre) 

Dé,- iun, Pl. XXXIX, il". jG. F 

ORDRE DE LA GÉNÉROSITÉ , fondé en .665 par le prima 
élccloral île ISr.nnli/Umr.; , (■/(.■(■■,■';■.. /.'.jti'J,', uni j;ri umférj la p/ande- 
nmitrisc à son frère lëleeleur Ertklé.ic III, devenu premier roi do 
Prusse, L'Ordre Je la Uen Limité j e<:i.*é iI'iiilsIim- I'illo.v ilquùs 
lODg-tetnps, Décoration, Pl. XXXIX, n°. 27. 

ORDRE DE L'INTÉGRITÉ ALLEMANDE , insiimé en 1690, 
par Fn'&ric, duc <lc Saii-Gotlia. 

ORDRE DE L'ÉTOILE NOTRE-DAME. Il jurait <[■» cet ordre 
Ait institut i Paris en 1,01 , par un prétendu roi d'Ei.iiiue ( pays 
d'Afrique ), 11011W .fw'riîn, rjui awk été donné on orage à Loua XIV. 
Lacroi., Pl. XXXIX, n°. n8. 

ORDRE DE LA MOUCHE A MIEL. Cet ordre, o»rraun au. 

personnes de sa e.iur. I ,.i d,:vi.^ ihaù : >'u .'/ , ui.; /.■ p,f ^-r L ,<,': : 

/..■.'■;,■■■ (Y ^ids petite, mais mes lilessurcs sont prorondes). La iijiJ J.iLI , 
Pl. XXXIX, n°. a 9 . 

ORDRE DE L'AMOUR DU PROCHAIN, institué 00 1708 , par 
ftnperUrice EBsairjA-Cinidm. Cet ordre Tut tloiind nidi.tinele- 

erni.™ représentée Pl. XXXXX, n°. 3o. 
ORDRE DU PAVILLON, institué en .717 par Louis XF, à 
3S 
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il<: huit an. , pour Ici jeunes seigneur) Je )a cour. Cet ordre 
■ été d'une courte diirce. 

La décoration était une croii JW émailléo i sur le milieu, d'ui. coté 
un pavillon, de l'autre un anneau IQurni.nl ( jeu du roi). Le cordon 
était nji de blanc et de Lieu. 

ORDRE DE LOUISE -ULRIQUE on DE L'ÉVENTAIL, institué 
en 1744 par Ltwisc-Ulriqut , princes» bMdiuini de Suède, dans 
le bnt de faire régner parmi I» membres l'union et la fflil. La devin 
était : l.n t'm'siiii Jull nui mileiir, ht ilmsian me p,ril. ('■■< ordre, dmis 

deui sots. Dtcoration, Pl. XXXIX, n°. 3^ 
ORDRE DE LA CONSTANCE, Au moi» de septembre 1770, 

on trouva ilaiu l<- il, 'in châtrau li Cliar.iu.a: , pus IW-SILr-Sche , 1rs 
amants ilalnt* d'un nnlrr il.: ta Conslarirr. (Jui>li[iii-i Si-ijjlti-lirs ilu 

piys ont e.wajé vainement ilt; fis™ revivre eel ordre en Ffi e. Déeu- 

riliôn, PI- XXXIX, a: Sa. 

ORDRE NATIONAL DE FRANCE. Projeté en 17S0 , par nit 
des comité de PAncnililee Concluante. Les lettres II. JV'., qui. 

Pl. XXXIX , n". 5 7 . 

ORDRE ROYAL DE L'UNION DE HOLLANDE, fondé en 
fénirr iSnT, par Louis Anjm/cV.ii , premier rni tle Hollande; il eu 
attacha la eaa:i.le-tu:iitfi.>e a sa roitiomie.. Crin: irniiiiii„:i, fm [tr-tlinée 

Les grands-croi. portaient ht décoration, Pl.XXXDl.n'. 5g,sus- 

Lil- <:■■,,;!..„, s ,*1c coté ^uebo de lliablti les commandeurs, onsautoir, 
Y.koUr; le. .lirvaliei-s, à la boutonnière de l'Iiabit , sans étoile. UtIC 
r!r. Irfjruilrs di: la rrniv ■.inniiif : /niuj'j niiik Ilollailtlc y l'aliliC. 

/-«/s ftm ci ne fcjfui/.! ('/'"■)■ ou ci, tarière. 
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Un dcercl du i8 'octobre iSia uLulit CCI ordre cl le reni|iliç.i par 
celui de lu Réunion, 
ORDRE HO\U. Dli WESTPHALIE , imlUm le i5 dJrcnihre 

ih'i.i,, [iir ./ij.H/rr- 1 .Y'Jyn'l'i , pour L- 1 liaiuip l al..ei I' * .eivici-. reiulus a 
l'Etal et a il personne [ui Je. iliii/nu fin;, miles, des mût. il'liiuiuiuié 
ou des nclinns héroïques. Ccl ordre civil cl miliutm clail diiiïi en 

irnis das.es; Il fui iiIjuU «l i8iî avec lu nouveau jjnim'iTwiiicin 
wcitpuaUen. Dccuralion, Pl. XXXIX, u'. 41. 

OH DUE nOYAL D'ESPAGNE , crée en i8ug par Joseph Napo- 
lâm, [mur s'utlaelier !■■> !-.S[i;ijjiiul» i;l ieii)iupi.|i.ci cens, ipii 1. aillaient 
■pirl,|iir, services j su au» et avaient einlirasaJ son pni ; il tiailei.il 
el mil mire cl divisé en unis classes. Pl. XXXIX, n". 40. . 
ORD1IE DES TROIS TOISONS D'OR , créé par Najmléan, le 

t;'i a'.ér 1 H.nj ; il . l:v.-.iic !■[.-.■ rompue! H 3 1 ■ irnl c riii.i.h-|-fif y., ii.-is , rf- 

ipiali. nl.h nnmiilerns ,■! i!,' luill" chevaliers. 

I,i; pliiue LUip'a i.i' il. 'ail a.nir dv.ill il'v èlii' a [luis 'al liai;- ; 

In princes du lau^ ne pouvaient Je iceevér ipi'apivs avilit laie t.nn 
rauipieaie de »ih-iti! 1111 avilir servi pendani deul ant. 




Une diiLOratuill hIi- luiii ilem ilo.iit l'iie il.iriuci; ;i eefuj i[r' i:. ( |ii- 

l.:i;ii'-, ],'ai:i';i a:i< ■>!! < ;a, Iiiulei.ans.lc elia.pie n : ;;iiuiai[ avant I jii p.,i 
lia la ïi-:inJc:u-iiiiV, .[ni «■lui. .teM-il.- connue ].■ plus lime dans le réjji. 
IDCnif cl une ili'cuiati.n ili- i:li".aiie. au ;iai--olli. i- i- un ji.l.;;,! ([■: L |, f _ 
cun de ces rétiniens qui scrail égaleiucnl dc^iiu eoiiiine le nia.. Li ..a?. 
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r.T.TTipfT.vir était grnnrl-miitlrc, et devait faire les nominations le 
l5 août de chaque année, dans une assemblée de gr:iiiils-iln'>..! 

Il n'a été fail aucune nomination dans cet ordre , cl la décoration, 
n'en a pal été déterminée. Elle devait se ]»r!cr en sautoir pir les- 

OfiDRP. DE LA RÉUKION , bsdrué par j^apolabn, lei6 octobre 

IVi'Irr- .[,■ l L L"riH,n , '.1 .l;.r:H bi vu:; l[<: L rr':.jLi|.*:iLM'r 1rs si;[h.'Ls t|;u s" div- 
1N.;; ii'T.ûiTi! .Lus l'i'M i. i. 1 .- 'i.'J li.l]i:li-.;>ls .m 11:1 rjM I .. [I ri.u! 

composé de dem cents grands-crois , mille commandeurs et dii mille 
cliuvriltf-rs. r-'F,n;piTfnv i : i;ul jjmnil- nuïire ; le conseil de l'ordre se 
«imposait de sr:|ii L;r;iia!i-croii , du grand -cltaucehcr el du grand- 
La décoration est représentée Pl. XXXIX , n". 43 ; elle était sus- 
pendue par les grands-croil à un Jîrge ruban passé en banderole de- 
droiic .'. {îiiniilii!, ;ivri: mie |ilai[iu: d'argent sur le côlé gauche. Lia. 

portaient à la boutonnière. 

Le Roi abolit cet ordre, en i3i5. 
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Ordre oV le Fil» 00 de h Couronne Bcjik , I-Viore. Pa~* aoï 

J- I. CourooT.-, F™ote. /W. 

do lo Muhipr <!■■< J'IbiOoiu . Knocr. ttût. 
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